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V/<OEUX 
Nous souhaitons à nqs adhérents et à nos lecteurs , 

pour 1949, santé et bonheur. 
E n remerciant nos Amis Invisibles de tout ce qui 

fut réalisé en 1948 pour le spiritisme, nous expri-
mons le vœu que noire science el notre philosophie 
soien,t de plus en plus répandues et comprises ; 
qu'elles atteignent ceux qui ont la charge de gouver-
ner les Nations a/in qu'ils puissent établir la paix 
et la fraternité . 

• 

Le Conseil spirituel mondial est admis à l'O . 
N .U . comme société non gouvernementale. Souhai-
fon-s que son influence devienne assez grande pour 
que · zes principes émis dans la Charte spirituelle de . 
l'Humanité soient admis officiellement. Un jour 
viendra où, après avoir proclamé les droits de l' hom-
me, l'O.N.U . rappellera que les droz'ts entrainent 
toujours des devoirs . 

Expérimenter ne suffit pas 

Après les Maître/ du spiritisme, que ce soit 
A Nan Kardec , Léon Denis, Gabriel Delanne, Ca-
mille Flammarion, j'ai souvent signalé le fort que 
les crédules font au spiritisme. Comment prendre 
au sérieux ceux qui racontent avoir des communica-
tions avec les morts sans qu'il leur soit possible · 
d'expliquer raisonnablement leurs affirmations, sans 
qu' ils puissent indiquer une des nombreuses preu-
ves d'identité que les métapsychisles eux-mimes ne 
discutent pas, parce que , comme l'a démontré Er-
nest Bozzano, ils seraient obligé de reconnaître que 
seule l'intervention d'un décé~é peut les expliquer? 

En dehors des spirites crédules, nombreux sont 
ceux qui, en ayant · étudié notre science, ne cher-
chent pas à dépasser le stade · de l'expérimentation. 
Les uns · se contentent de rechercher égoïstement 
la communication avec leurs parents et leurs amis 
les ayant précédé dans l' Au:delà. Seules les in-
terventions des etres chers les intéressent et ils ne 
désir~nt pas autre chose. D'autres poussent plus 
loin leurs investigations; ils ont trouvé de bons 
médiums avec "lesquels ils essaient de renouveler 
les expériences de leurs devanciers mais ils se con-
tentent des résultats réalisés sans penser à faire les 

effor f's. nécessaires pour obtenir la grande faveur 
de communications d' Esprz'ts élevés venant leur don-
ner des conseils utiles, à leur évolution morale . Ceux 
qui agissent ainsL ont grand tort car ils se privent 

· de joies idéales. 
i: expén"mentation spirite est importante , mais 

elle n'est pas tout. Il ne faut pas se contenter de 
chercher ainsi des preuves, il faut_ aussi lire et étu-
dier avec soin les livres de base du spiritisme en 
s'attachant surtout aux parties qui traitent du côté 
philosophique el moral . 

Dans ces ouvrages de base , il y a tant de choses 
importantes qu'il est impossible de les relire sans 
y découvrir des idées qui , aux autres lectures, vous 
avaient échappé, surtout en ce qui concerne" les 
conseils donnés par les Esprits supérieurs. 

Ainsi, on comprend mieux à quel point la par-
tie philosophique du spirifisme forme la base de 
l' amélioralz'on personnelle qui amènera la rénova-
tion sociale quand ceux qui comprennent et appli-
quent l'enseignement du spiritisme seront en ma-
jorité ici-bas. 

Henri REGNAULT 



2 SURVIE 

La Réalité des 
Nous s01n1nes heureu.c de donner quelquBs ex~ 

traits de la remarquabl1e confé?'ence faite par M. 
Achille Biquet, P1·ésident de l'Union Spirite 
Belge, Coniseilil er d.e la Fédération Spirite Inter-
nationale, à l ' occasion du Centenaire du spiri-
tisme. 

Les Espri1s peuvent se montrer sous une forme 
ta11gible, palpable, non pas comme des fantômes, 
mais bien comme des créatures vivantes ! 

,J e ne possède pas personnellement de facultés 
spéciales médiumniques et pourtant j'ai vu un 
esp,rit matérialisé, je lui ai parlé, je l'ai touché 
et palpé et me suis rendu compte qu'il était cons-
ti.tÙé d'un corps complet. Quand je l'interrogeais, 
il me répondait. J' ai entendu battre son cœur et 
r espirer ses poumons, je l'ai regardé marcher et 
agir. Il s'est prêté de bonne grâce à tou tes mes 
investigations. 

Suis-j e le seul qui ait eu le privilège de, se 
trouver .en contact avec un esprit ? 

Nullement. 
Des faits semblables se sont Jwodùi1s un nom-

bre incalculable de fois dans le, monde entier. 
Ils ont été consignés dans des procès-verbaux par 
milliers et bien des savants, des expérimenta-
teurs d 'une honnêteté à l 'abri de tout soupçon, 
dignes de foi, ont · déclaré avoir été témoins de 
faits semblables. 

Au nombre de ces savants, v·oici ce que \Vll-
liam · Crookes, le célèbre physicien anglais, qui 
expérimenta pendant six années et obtint la ma -
téria lisati>o-n de Kati'e King au cours de séances 
orga nisées avec son m édium Mlle Cook, déclai·e : 

J 'ai i bien vu Ka tie (l 'esprit) récemment, lors-
qu 'elle étai.l éclairée par la lumière électrique, 
qu 'il m'est possible d'a jouter quelques traits aux 
différenc es qu e, dans un précédent article, j'ai 
établies entre elle et son médium. J 'ai la certi-
tude la plu s absolue que Mlle Cook (le m édium) 
et Katie (l'esprit) sont deux individualités dis-
tinctes, du moins en ce qui concerne leur corps. 
Plusieurs petites marques qui se trouvent sm: le 
visage de Mlle Cool{, font défaut sur celui de Ka -
tie .. La chevelure de Mlle Oook est d 'u n brun si 
fon cé qu'elle pa raît presque noire ; une boucle de 
celle de Katie, qui est là sous mes yeux, et qu'elle 
m'a vait peni.1is de couper au milieu de ses tresses 
luxuriantes, aprè.s l'avoir suivie de mes propres 
doigts jusque sur le, haut de sa tête et m 'êt re as-
suré qu'elle y avait bien poussé, est d 'un riche 
châtain coloré. 

Un s oir, je comptai les pulsations de Katie : 
son pouls battait régulièrement 75, tandis que 
ce lu i de Mlle Cook , peu d 'instants après, attei-
gna it 90, s011 chj ff re habituel. En appuyant mon 
oreill e s u r la poitrine de Katie, je pouvais en-
ten dre bn1i 1·c· un co~ur à l'intérieur, et '•es pul-
sat ions él.êi ieJ1 t en core plus régulières que . celles 
du cœur de Mlle Cook , lorsque après la séance, 
elle m e permettait la même expérience. Eprouvés 
de la même manière, leis poumons de Katie se 
moi1trèrent plu s sains que ceux de son médium, 
car au moment où je fis mon expérience, Mlle 

lVlatérialisations · 
Cook suivait un traitement médical p,o.ur un gros 
rhume. 

Auss i ano.l'mal et extraordinaire que cela vous 
pai-ai.sse, cc phénomène est pourtant bien réel. 
En eff et, on a pu peser les Esprits matérialisés, 
et les résultats , non seulement, ont confirmé la 
ubstantialité des apparitions, mais encore dé-

montr é que le médium perdait, au cours des ex-
périences, une partie de son poids. _ 

Le pesage sinmltané d 'un esprit et du médium 
a été réalisé à différentes 1°eprises pa r Crookes, 
le co.Jonel Olcott, Amstrong, Blackburn et par 
bien d 'autres encore. 

Crookes avait posé son médium sur le plateau 
d 'une balance construit e, exprès par lui pour 
cet.te expérience. Le ba lancier était en dehors du 
cabinet m édiumnique,. à la vue de tous les assis-
tants. Le médium, à l ' état normal, pesait 60 kg ; 
mais aussitôt que la f.orm e de ! 'Esprit fut com-
plètement matérialisfle, la ,balance n' en accusait 
plus que 30. 

Dans des conditions semblables, M. Amstrong 
décla re que l 'enreg isti-eui-· de la balance indiquait 
une perte d-e 30 kg dans le poids du médium, 
soit la moitié de son po ids normal. 

Ce qui eist à noter, c'est que la diminution par-
tielle du poids enlève toute idée de supercherie 
possibl e, car, si, coin.me certains le croient, la 
forme matéria lisée qui se meu\ devant les assis-
tants était le médium lui-même, la bala.n_ce indi-
querait u ne perte de poids égale au sien. 

Ajoutons encore, qu'à beaucoup de séances, 
rapportées par Aksa.koff, Luxmore, Haralden 
Nielson, iJ a été constaté que cet emprunt de 
substance charnelle se traduisait par une am-
putation momentanée du sujet. 

En voici un exemple : 
Au cours d'une séance tenue chez M. Luxmore, 

Mme Florence Marryat, ayant pénétré ct.a11s le 
cabinet médiumnique, où se trnuvait le médium, 
Miss Showers, relate : 

Miss Showers portait toujours aux séances une 
robe de velours noir montante, très ajustée, atta-
chée par der rière, et des bottines très hau tes, 
avec d'innombrables boutons. Le premier coup 
d 'œil me terrifia , car en e semblait réduite à la 
moitié de sa taille hab ituelle et le vêtement était 
beaucoup trop large pour son corps ; ses bras 
avaient- disparu et en passant i:nes mains dans 
ses manches, je trouva i qu 'ils étaient devenus .de 
la grosseur de ceux d'un petit enfant ; il en était 
de même des pieds qui n 'occupaient plus que_ la 
moitié des chaussures ... 

D'autre part, le pasteur Haraldur 1 ïels-011 dé-
clare que, par trois fois, le bras gauche du mé-
dium éta.it disparu entièrem_ent. Sept membres 
d 'un Comité de · recherches ont .sign é tous, sous 
serment d'honneur, un procès-ve,rbal du cas. 

Le Professeur Seiling constata, au cours d 'une 
des séances organisées avec la médium Mme 
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d 'Espérance, que les jambes de celles-ci étaient 
disparues. · 

Ajoutons encore que le .médium Mr Lijs Hol-
landaiis, • a eu, pendant le phénomène de m~téria-
Jilrntion, le pied droit amputé momentanément 
pàr un Bsptit. La photographie prise à ce' mo-
ment corrobore la r elati<on '.:!es témoins oculaires. 
Le cliché obtenu permet de voir le ~uher t le 
bas du pantalon flottant. 

Les quelques faits que je viens de vous citer 
parmi tant d'autres, suffisent à prouver que la 
matière dont se sert !'Esprit pour se matérialiser, 
est bien puiisée chez le médium. 

Faut-il .vous rappeler que les Evangiles parlent 
longuement des ap-paritions matérialisées de J é-
sus-Christ ? 

S i j 'ai la certitude de la réalité des Esprits, ne 
pensez pas que je ne l'ai acquise que par la 
lecture des procès-verbaux de .séances ou de la 
littérature spirite. 

Je suis un convain cu. D'ailleurs, si je ne l'étais 
pas, je ne serais pas en ce moment à cette tri-
bune. · 

J 'ai effectué moi-même des contrôles, j 'ai vu, 
j'ai parlé à des Esprits. J 'ai touché, j'ai palpé 
les matérialisations partielles et totales qui se 
sont présentées à m-0j. -ce n'est pas pendant une 
fraction de seconde, ni pendant une minute, c'est 
pendant des heure6 que j'ai été témoin de ces 
phénomènes. 

J'ai regardé ! 'Esprit dans le blanc _des yeux, 
j 'a,i écouté battre son cœur, je l'ai entendu res-
pirer. Il m 'a porté sur ses JJra6 et .s'est appesanti 
sur moi. Il s'est adressé à tous les aBsistants, 
leur a cau sé et rech erch ait par tous moyens à 
nou6 prouver qu'H était bien d 'un a utre monde. · 
Je l'ai vu s'agenouiller . et entendu prier dans 
une langue qui nous était inc-0nnue. Descendu des 
hauteurs où le doute n 'existe plus, nous nous 
sommes rendu compte de sa foi immense en la 
Divinité, de sa coofiance en sa bonté infinie. 

Ces séances de matérialisations eurent lieu à 
Liège, sous la direction de M. Pierre Liouis et · 
durèrent plus de tr-0is an6, à raison d 'au moins 
une séance par semaine. 

A d'a utres séances, j'ai vu une main m atéria-
li sée, sans attache visible ni tangible, se mouvoir 
prè6 de moi, me toucher, me caresser , alors qu e 
j'observais le médium étendu sur le divan. J 'ai 
tenu le médium pendant que cette même main 
aotionnait une table derrière moi. J'ai donné une 
p.c.iignée de main à un Esprit dont le bra,s seul 
était matériali6é a lors que simultanément et avec 
l'autre main, je tenais celle du m édium. 

C'est le matérialisme qui est la cause princi-
pale des grandes catastrophes. La guerre doit 
disparaître. Quand Ie6 homm es s'aimeront, ils 
ne se battront plus. 

La science spirite vaincra le matérialisme. 
L a science officielle a fait des merveilles dans 

le dom a ine matér' el. • 
Gl-o-ire en 60it r endue aux savants. P ar leur ar-

deur et leur volonté , grâce à leurs recherches 
opiniâtres, grâce à leur tenacité, ils ont calmé 

bien des souffrances et ont procuré de b/l.en 
grandes sn tisfactiol16. ' 

Comme tout ce qui est dans la nature doit évo-
lu e1·, la science officielle continuera à év-oluer. 
La conception qu e l'on a de la matière, est déjà 
bien différente de ce qu'elle était il y a quelque 
temps . 

Du domaine du palpàble, elle pénètre dans ce-
lui de l 'impalpable. Elle a un rôle primo,rdial à 
remplir. "-.. 
· !..es fait6 démontrent que spiritualité et science 

ne sont p as incompatible.s , mais a u contraire, se 
complètent et s' h armonisent. 

Qu' elle est ,belle sa miBsion. Elle sera le phare 
qui éclairera la route de l 'homme, parsemée de 
misères, _ de souffrances et de peines. C'est la 
science qui 6èchera les pleurs, réconfortera les 
affÙgés-, r échauffera les cœur;;. 

Par l'étude scientifiqu e du spiritisme, les hom-
m es aur-0n t la certitude de la survie ; à l' aide de 
leur r a iBon, i ls comprendront qu 'ils doivent s'ai-
mer ; en s 'aimant, ils obtiendront la paix et la 
.sérénité. 

Scienëe, raiso1{ et amour p110curent la sagesse 
et leur synthèse nous donne Ja clé du bonheur. 

Le 6pirit isme n e faillira pas à sa mission et 
apportera a ux savants les faits qui leurs sont in-
dispensables pour mener à bon port le navire 
cc hu manité » qui semble prendre eau de toutes 

· parts .. 
La civilisati-on n e sombrer a pas . La gu erre et la 

h ain e disparaîtront et l'entente règnera, grâce 
aux efforts des hommes de bonne vol-onté et à 
l'intervention permanente des E6prits, nous gui-
dant des mondes supér ieur s. 

Notre Action en Province 

A · ORLÉANS 
A .l'occasion du centenaire du Spiritisme, le 

Groupe Spiritua liBte « Am-0ur, Lumière et Cha -
rité » d'Orléan6 donna une manifes,tation dans 
la Salle Hardouinea u . 

Notre Secrétaire Général, M. Gonzalès en as-
sumait la p résiden ce d'honneur. 

M. Guilla rd, Président, ouvrit la séance pa r 
une a l locution « Vers la Lumièr e », rappelant le 
début du ,spiritisme par l e:;i phénomènes d 'Hydes-
ville et développant avec beaucoup de bonheur les 
différ ents aspects du spiritisme et ses conclusion6 
philnsophiques. 

M. Gonzalè6 fit ensuite une conférence en trai-
tant des m édiumnités. Il mont ra ce que p-ouvait 
êtr e ce :merveilleux instrument en des mains ex-
p érimentées, montant graduellement de la p-lus 
simple à la plus élevée. 

Pou r illustrer, en fac e de tou6, ce thèm e diffi-
cile à ,comprendre pour les profanes, M. · Guillard 
fit travailler, en public, l e médium à incorpora-
tion de son groupe, une jeune fille qui fit succes-
sivement deux incorp,orations, de décédés de da-
tes récente6. -

La soi rée fut tr~s réussie et le trésorier du 
groupe orlé_anais put enreg1strer de nouvelles 
adhési•ons. 
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Pourquoi y-a-t'il 
des Spirit'es « Métapsyehistes » ? 

L'homme qui craint la 
. science ne possède pas 
une foi forte. 

LECOMTE nu NouY, 
(L 'Homme et sa destinée) 

JI cx i,s te u11. ce r tain norù-bre de spirites auxquels 
certain s de leun; condisciples décernent volontiers 
l 'épithèie de « métapsychiste » avec un sens quel-
que peu péjo1·atif. Cela parce' qu'ils s 'intéressent 
beaucoup aux ph énomènes supranormaux pro-
duits par les vivants, télépathi e, clairvoyance, 
e1c ., qu 'ils professent d 'une part que les po uvoir.s 
de la personnalité subc,onscien tè sont tr ès étendus 
eh peuveut .souvent donner l 'illusion de phéno-
mènes ayant un e origine posthume, et d'au tre 
par!, que les faits m ettant indiscutablement en 
évidence l'intervention d 'un esprit " dési ncarné » 
sont tr ès l'ares. 

TOUT D'ABORD, QU'EST-CE QU 'UN iVJÉTAPS YCHl STE ? 

Ou a donné le nom de " métapsychique », ou 
celui de « parapsychologie » à la science des phé-
nomènes supranormaux, à leur étude méthodique 
indépendant e de considérations dodrinales a. 
priori . Etre métapsychiste n e .signifie pas être 
contre le spiritisme, cela signifie éiu.c/.ie r l es îJh é-
nomènes suJYranormcw.r. Certaius métapsychistes 
ont des id ées précon çues : ils ont tort P a rmi eux, 
il y en a qui combattent ln th éorie spirite, parce 
quïls e~t ,ment pouvoil' expliqu er tous les phéno-
rnèJJes, sans faire appel à des interventions spi-
J' ituelles posthumes, à l 'aide de _la télépattrie, cle 
la connaissance supranormale, de l'idéoplastie el 
des. r essources ·mal connues du « subconscient » : 
c'est leur droit . D'autres ne se prononce11t pas 
pour Je Spiriti sme, soit parce qu 'ils n 'ont pas 
assez é1 11di é les fa its, soif. parce que, les aya11t 
bien étud iés, i ls n 'en ont pas rencontré d'assez 
pro,ha nts, à leur av is, pour étayer l'hypothèce de 
l:'t surdnu1ce el de l'interventio1J d'intellige nces 
« désincarnées », soit enco:re par ce q u ' ils tiennent 
à ne pas r,ompre les 1, onts avec les milieux scien-
tifiques qu ' ils peuvent influencer. D'autres méta-
psy,ch istes admettent que la théorie spirite peut 
être une fé con de« hypothèse de tl'avs1 il » permet-
tant d'entreprendre et de guider de,s recherches 
pour la confir mer ou l 'infirmer. D'autres en core 
se prono ncent ou se sont prononèés pour la th~orie 
spirite : ilf' n 'en sont pas moins des métapsy-
chi stes. 

Camille Flammarion, convaincu pa r les fa its de 
la réalité des manifestatfons posthumes et de la 
survivance spil'ituelle, a ffirmai t ses conclusions 
sans renoncer à sa qualité de métapsychiste. Er-
nest Bozzano s ' affir'mait à la fois m étapsychiste 
- c'est-à-dire. spécialiste de l 'étude des manifes-
tations supranormales - et spir ite, a utrem ent dit 
reconnaissant et défentlant la théorie spirite 
comme interprétation des ph énomènes. 

Un jour ou l'autre, le Spiritisme triomphera 
comme théorie interprétative d'une partie de la 

Parapsycho1'ogie, gràce aux efforts d 'un nombre 
encor e in suffisant de méta psychistes spirites ou 
de sp iri tes métapsychistes, comme on voudra. 

La nuance péjorative qu e l'on donne au mot 
« métapsych:.,t.e » appliqué à des chercheurn spi-
rites est d,on c bien mal venue de la part d 'autres 
sp'.1 '. tes ; il est vrai que, pour fair e équilibre sans 
dont c, ces mêmes ch ercheurs sont ét iquetés « spi-
rit e::; » avec quelque 1rnance de mépris par cer-
taine, méta psycl1 istes non spiri tes. 

GABRIEL DELANNE MÉTAPSYCHISTE. 

« Depuis, a écrit Delanne, qu e Le SpirÙisrne s ' est 
répandu clans le monde entier, il a fait des re-
crues dans toutes les classes ct·e la société ; mais , 
malgré leur diversi.té, il est facile cependant de · 
divise r se.s adeptes en cl eu , catégories bien dis-
tinctes : d'un côté ceux qui, t,o,ut en étant per-
suadés de sa réa lit é, conUnuent à étudier les phé-
nomènes pour en découvrir les lois ; et de l 'au tr e, 
le.~ croyants qui acceptent aveuglément tous les 
faits, - parce qu'ils ont été conva incus de la 
r éal it é de quelq ues-uns, - sans se demander si 
auelquefois le.s médiums n'en seraient pas, i'n-
cc1tsc iernment et pa r conséquent de bonn e foi, les 
u11leurs ». (R eche1'ches s·ur la Méd.i11rnn'ité, p. 92). 

Gabriel Delanne aurait certainement la même 
r ép 1tation de n on-spi.rite et la m ême épithète hos-
til.e de " métapsychi.ste ,, lui serait décern ée par 
1 es « -croyant.s » si ceux-ci lisaient certains passa-
ges de son oeu vre. Mai.s c-ombien lisent Delanne 
Et connaissent, par exemple, ses Recherches sur 

, la MhUmnnité ? 
011 trôu ve en eff et dans cet ouvrage de nom-

breux pass.ages capables de susciter l'effroi et de 
sou lever la colère de ceux qui ne peuvent pas en-
tendre parler dn « subconscient » sans penser que 
lenr « foi » spirite est gravement m en acée. Pau-
vre foi, en vérité ! . 

Delanne ,sou lignait la nécessité d'opér ei· un 
triage ent re les communications véritables et les 
productions subconscientes, de faire usage d'une 
sévère critique et de rejeter impitoyablement tout 
message ne contenant que des renseignements 
pouvant. provenir du médium lui-même, même s 'il 
ne se souvient pas d 'avoir connu les détails don-
nés. « Ce cr itérium , a jou tait-il, pou r ra sembler 
trop absolu à beau,cou p de spi.rites, mais ceux-ci 
ne doivent pas oublier que la méthode scientifi-
qu e a des règles imm uables et qu e chacun doit 
s'y soumettre ». 

Ainsi De lann e, qui .savait parfaitement que son 
travail pouvait lui « attirer les critiques des sp i-
rites intransigeants et bornés » (p . 175) doit êtr e 
rangé parmi ceux des .spirites auxquels on a re-
pr oché de causer un tort énorme au Spiritisme en 
classant délibér ément dans le domain e du sub-
conscien t les faits ne prouvant pas d'une m a-
nière absolue l'intervention des Esprits. 

Il est superflu de faire remar qu er que le tort le 
plus considérable est causé a u Spiritisme par ceux 
qui, l 'ayant étudié t rès superficiell ement, se 
croient qualifiés pour en parler et donnent l'im-
pression qu'il s'agit d 'une doctrine naïve, dont les 
adeptes igno,r ent à la fois la méthode scientifique 
et les données les plus élémentaires !le la science 
psychologique. 

J 
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ALLAN K AR DF~C, PHOPAGANDISTt DE LA MÉT,IPSYCH IQU E. 

· Ceci est d'autant plus grave que l'on s 'adresse 
_généralement à, des milieux matérialistes et scep-
tiques - précisément ceux qu'il faut ga,gner, sans 
quoi le Spfritisme serait moral<emerrvt el social e-
ment inutile. Comme je· l 'ai déjà indiqué au 
Congrès de Paris en 1946, Allan Kardec a indiqué 
quelle méthode de propagande pouvait s eule at-
teindre les matérialistes; dans un passage du Li-
vre des Médiums (1re pa rtie, cl1ap. III, parag.- 19) 
qu ',on ne semble pas avoir suffisamment médité : 

cc Dans le Spiritis1n.i, la question, des Esprils est 
secondaire ... ce n'est pas l e point de départ. .. Les 
Esprits n 'é tant autre chose queile.s âmes des hom-
mes, le véritable poriint de départ est donc l ' exis-
tenc e de l 'âme. Or, comment le matérialiste peut-il 
croire à des Esprits en dehor.s de lui, quan.d il n e 
croit pas en avoir un en lui ? Tout enseignement 
méthodiqiie doit procéder du _ connu à l ' inconnu 
pour le matérialiste, le connu c'est la mati èr e ; 
partez donc de 1-a matière, et tâch ez avant tout. . . 
-d e le convaincr e qu' en lui i.1 ?J a qwelque chose 

· qu i échapJJe a·u, lois cle la rnatiére ... C'est un t0ut 
aut re o-rdre de fait s, un en seignemenl toiit spécial 
aiu1ue / il fa-iit procéder par d'autres moyens ; lui 
parler des Espr its avant qu'il soit convaincu d 'a-
voir une âme, c'est commencer par où il faudrait 
finir ... ». 

Autrement di t, Allan Kardec, s ' iJ vivait à notre 
époque, nous inviterait à appuyer de t-outes nos 
forces la Métapsychique, même incomplète, même 
non-<lpirite, parce qu 'elle remplit un rôle provi-
dentiel, celui de faire pénétrer dans l 'humaniLé 
m atérialiste contemporaine la conviction que cer-
taines facultés supranormales déprissent les pos-
fi ibili tés de l 'o rganisme matériel, ce qui est u ne 
11

"' étape ,·ers la véi-ité. La réali ation de la 2° 
étape, la r econnaissance de la survivance de l'âme 
et de la possibili té des manifestatio ns posthumes, 
doit se fair e tou t naturellement ensuite. 

Voila pourquoi i.l y a des spirites " 111étapsy-
chistes ». -Puissent l'ignorance et Je fanatisme n e 
pas r eta rd er leur tâche. 

André DUMAS. 

UN DON A~ONYME 

:'\otre vice-président Henri Regnau l1 , a reçu, 
d 'un adhérent ayant gardé l 'anonymat, un don 
de 2.500 fran cs destiné à une œuvr,e• s·érieuse s'oc-
cupa nt de l 'enfance malheureuse. Il s'est acquitté 
de cette mission en faisant parvenir anonymement 
cette somme à la ,Maison Maternelle, fondée par 
Mlle Louise Koppe. • 

Avis important 

Nous serion s r econnaissant aux personnes con-
naissant des groupes isolés, à Paris, en province 
ou aux Oolonies, d e nous les · signaler -afin que 
nous puissions entrer en relations avec eux. 

D'avanoe, merci. 

Fédération Spîritualiste de la Région du· Nord 
NÉCROLOGIE 

Groupe de Cambrai. 
Le 13 octobre 1948 avaient lieu à Cambrai, les 

ob6èques de M. Gaston Havez, P résident du Cer-
cle spiritualiste de Cambrai. 

Devan t un e assis-tance nom,breuse et émue, M. 
A. Hichard, Président du Cercle d'études psy-
chologiques de Douai et Vice-Président de l'Union 
spirite française, prit la parole pour magnifier 
les remarquabl es qualités de M. Havez et l'œu-
vre qu 'il avait entreprise à Cambrai pour répan-
dre les bienfa its de la belle e1 consolante doctrine 
spirite. 

" Notre ami, dit-il, s 'était libéré, depuis très 
longtemps, à la fois de la théorie matérialiste et 
d~s Religions dogmatiqu es, pour se consacrer à 
l'étude et à la vulgarisation d 'une doctrine spi-
ri tualiste qu i sa1 isfait en même temps le cœur et 
la rais-on. 

Elève cl u r egretté Alphon se Collignon, ·déeédé 
dans des circonstances qui n'ont pas permis de 
r endre l'hommage qui était dû à son dévouement, 
à son désintéressement et à se,s sentiments de 
charité, M. Havez s'efforça de suivre les traces de 
celu i qu ' il considérait comme son maître. Comme 
lu i, Président du Cercle spiritualiste de C:ambrai, 
il œ uvra au ray onnement toujours plus grand du 
nouveau spiritualisme dans n otre région. Une 
étude qu 'i l avait r éd igée sur la Réincarnatio n, ·ou 
renaissance de l'être, sera prochainement pu-
bliée ». 

Et M. Richard cite un passage de cette œu-
vre. • 

Ap·rès avoir indiqué les principes essentiels 
de la doctrine spirite, et rappelé que « Naître, 
mourir, renaître et progresser sans cesse, telle 
est la loi », l 'orateur adresse un suprême hom-
mage d 'admira1.ion et de r econnaissance à notre 
a mi, et présente à Mme Havez, ainsi qu'à ses 
enfant,s, de fraternels sentiments de condoléances 
au nom de leurs amis de Cambrai et de Doua i. 
Goll]Je cLe Douai. 

I.e ce1·cl e d 'études psychologiques de Douai 
a perdu plusieurs de ses membres : M. Emile 
Ouhl, victime de la guerre et don t le corps fut 
i-apatrié au début d 'octobre, puis Mmes Druele et 

, Th. Langlet. 
Sur Ja tombe de chacun d 'eux, à l 'occasion 

de ·teurs obsèques, M. A. Richard, le dévoué 
P ré.; ident du Cercle, prononça un discours au 
nom de leurs amis spirites. Rappeant leurs vies, 
toutes faites- de dévouem ent et de droiture, et 
leur sincère et profond aùachement à notre doc-
tri n e, il leur rend it le suprême et. fraternel horn,.. 
mage qui. leur était dû, puis présen ta à leurs fa-
milles le.; condoléances érnu es et una nimes des 
membres du Cercle. 

RÉUNIONS 
Les ré unions · ont li eu, 10, rue Léon-De l.homme,, les 

Samedis et Dima nches à 15 heures, les Lu nid is à 
21 heures. 



Manifestation imprévue 
Je ne saurai tro•p répéter la reconnaissancè quG 

je dois à Gabriel Delanne qui, en écrivant « Re-
cherches sur la médiumnité » avait montré un 
grand courage . et une grande honnêteté. C'est 
grâce à la lecture de cet ouvrage, .qu'humble ex-
périmentatrice débutante, j '.ai pu éviter les pièges 
que nous tendent nos subc-onscients mal connus. 
C'est ainsi que j'ai pu rechercher cette preuve que 
je crois tenir aujourd'hui. 

Le 23 juin 1948, à la huitième séance, tenue 
chez moi et où je m e trouvais seule avec le mé-
dium Maurice Gay, notre guide Paul me pressa 
vivement de me procurer au moins un témoin 
pour la pr.ochaine séance, car, me dit-il, il m'a-
mènerait un esprit souffrant qui me conterait sa 
,courte vie et sa mort douloureuse. Des vérifica-
tions que je pourrais entreprendre sortirait la 
preuve que je lui réclamais. Mon médium était 
vraiment en communication avec les esprits, et 
sa subconscience n'était pour rien dans les mani-
festations que j 'obtenais. 

La semaine suivante, le 30 juin à 21 heures, le 
médium s'endormit rapidement, et trente minutes 
plus tard commença l'incorporation parfaite d'une 
jeune femme qui, pendant trois quarts d'heure 
pleurant et se lamentant nous narra une histoire 
assez mél,odr.amatique. J'avais pu décider une 
amie Mme Lisette Ducreux, à m'assister et elle 
semblait, elle aussi, sceptique. La séance se ter-
mina comme d'habitude, et à son réveil le médium 
ne se souvenait de rien . Mais il se plaignit de res-
sentir un froid intense et un violent mal de gor-
ge ; ses yeux gardaient l'impression d'avoir. beau-
coup pleuré. Toutes ,ées choses se rapportaient à 
l'incorp,or.ation précédente. Voici un résumé des 
déc_larations de cet esprit « Jeanne ». .. 

Jeanne Coulanceau el André Loubat étaient amants et 
s'aimaient beaucoup. Mais le père d'André ne voulait pas 
Jeanne comme be!le-fille. Il essaya de .faire faire à son fils 
un riche mariage. Pour cela André quilta son amie. C eci 
se passait à Trayes, semble-1-il. Là vivait le père de 
Jeanne, el A ndré était employé à la préfecture. Jeanne, 
se~le, désespérée, malade (elle ne dit pas de quoi), s'en fut 
à Nice, puis à Romilly chez de vieux amis à elle. Là, An-
dré 'revint la chercher, un an après leur · séparation. Jean-
ne, très faible, ne mangeait presque plus depuis 3 mois. 
Elle déclare : « Je! ne pouvais plµs me trainer ! » A ndré 
la conduisit chez un docteur qu'elle ne connaissait_ pas, qui, 
au moyen, de piq{ires lui redonna momentanément un peu 
de forces . Elle suivit alors André en Belgique ; à Bruxel-
les, celui-ci semble avoir tenu un garage, à cefle époque. 
Comme Jeanne n'allait pas mieux, il l'emmena au bord 
de la mer, à Blanken~erghe . Au début de la première nuit 
de leur séjour dans celte ville, le 12 septembre 1936, / ean-
ne mourut d'épuisement . André fut effrayé. A Romilly, 
Jeanne consâente de son état ne l'avait pas suivi facile-
ment. Il l'avait forcé de subir des piq(ires (pas de détail 
sur celles-ci). Il eut peur d'être accusé _de meurtre. Il en-
veloppa la marie dans un drap, et alla la jeter dans la 
mèr par dessus la digue. On ne retrouva jamais le corps. 
Ici, une lacune ... Comment l'a/fair!?, se déclencha-t-elle ? 
Sans /doute par le père de Jeanne, peut-être son seul parent 
vivant, car elle dit avoir sa mère auprès d'elle dans l'au-
delà. André, accusé, prétentit que Jeanne l'avait quiflé 

pour suivre un autre homme . A ceux qui l'avait rencontré 
avec son funèbre colis, · il répondit qu'il se livrait à la con• 
trebande du tabac . Cela « fit du bruit », puis tout s'apaisa. 

A!!:\'. dire de Jeanne, son· père veut rouvrir l'affaire. Il 
es/ bien vieux maintenant ; il avait 68 ans à la mort de 
sa fille, qui estime << avoir été méchante avec lui ». E:Ue 
demande qu'il laisse Ar.d;J êranquille. Voici ses paroles : 
« Dites à Papa qu'André n'a rien· fait . Il a eu peur, il a 
été bête ! Il ne m'cr pas tuée. Papa le croit )). Elle met 
tout sur le compte de sa jeunesse, de son, affolement : il 
avait 23 ans alors. Maintenant il ne fait plus rien de bon, 
il faudrait le réconforter, l'amener près de Jeanne . Elle 
affirme qu'on trouvera d'ans les journaux de l'époque, le 
récif de ce drame. Elle dit encore, en pleurant : « On s' ai-
mait, on s'aimait. Il avait le même âge que moi. Mourir• 
au moment qu'on se retrouve (sic), quel malheur ! n. 

J'avais obtenu ,ce récit par bribes avec des re-
tours en arrière et ' des hésitati-ons qui rendaient 
un .son bien humain. De plus, la voix charmante 
et douce qui me l'avait conté militait en faveur 
du médium. C'est un jeune homme de 28 ans, à 
la voix très grave, et que je connais bien. J'af-
firme qu'il lui eut été imp.ossible de soutenir pen-
dant 45 rninut(')s une telle pose de voix. Je suis 
artiste dramatique, donc assez qualifiée pour ju-
g~1· de cela. Pourtant, je ne fis pas les démarches 
réclamées. J'étais presque convaincue du peu de 
valeur de cette manifestation. Le jeudi 8 juillet à 
l'U.S.F., à la fin de la séance,Franco-Be-lge, 
Auguste, brusquement, se fit l'intermédiaire dè 
« Jeanne » ,en insistant sur mo devoir de vérifier 
ses dires, et affi rmant que je trouverais de l'aide 
auprès de l'Union Spirite Be,lge. Or, j e n'assis-
tais pas à ,c,e-tte ~éance du 8, mais, le fait rap-
porté me décida, car le médium Elise ignorait 
tout de mes expériences. J' écrivis donc à M. A. 
Biquet. 

Le 21 juillet, chez moi, j'ubtins de la même fa-
çon que précédemment les détails suivants donnés 
par Jeanne. 

L'incorporation, toujours aussi parfaite, dura 
cette fois 20 minutes. 

Cette fois-.là, ma mère Mme Emilia Joutel assis-
tait à notre séance. 

L es amis de Romilly s'appelaient « les Vincent n. De 
son vivant, Jeanne était employée aux écritures à Troyes , 
où André revint seul, après sa mort . Ce fut dès octobre 
1936 que les parents de Jeanne s'inquiétèrent de son si-

. lence el ne croyant pas à l'histoire que leur conta André, 
(une fugue avec un autre homme) saisirent la justice. La 
mère de Jeanne 'étai' encore en vie, alors ; elle est morte 
depuis. Les Vincent avaient dit aux Coutanceau que leur 
fille était bien• partie avec André . Jeanne croit se sou-
venir que la pension de famille où elle mourut à Blanken-
berghe s'appelait : Villa St-Paul. Elle dit brusquement : 
« L es draps étaient à nous n el précise ce fait qui l'a frap-
pée : z1ls avaient apporté leurs draps et cela l'avait f ali-
gué de Jaire le lit . Elle semble croire qu'en Belgique, cet 
usage est couran·t dans les hôtels . (A v{ rifier mais c'est in-
vraisemblable !) Elle dit qu'André vit ioujours à Troyes 
où « l'affaire fit du bruit ll surtout parce qu'il était à la 
préfecture . Il avait 27 ans en 1936, el non 23 ans comme 
j'avais cru le comprendre. C'est lorsqu'ils se sont connus 
qu'ils avaient cet âge ; donc liaison de quatre ans . A 
Blankenberghe ·on doit se souvenir, car... « les gens ont 
été assez embêtés avec cette histoire I >J. Il Jaut aider An-
dré qui ne croit à rien. 
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J'expédiais .aussitôt ces rectifications à M. Bi-
quet, qui avait accepté de se charger de l 'enquête; 
puis j'attendis. 

Le 28 octobre, je reçus du Président de l'Union 
Spi1:ite Belge la confirmation que les noms, les 
dates et les faits s'étant passés à Blankenberghe 
étaient exacts. Les propriétaire de la « villa Paul » 
se souvenaient encore de c,e ·drame et des ennuis 
qu 'il leur avait occasionné. Une ,enquête judiciaire 
a été rouverte en mai dernier. J'ai su depuis, par 
NI. Biquet, que ce qui l'avait décidé à agir était 
le f.ait que deux médiums qui s ' ignoraient, soute-
1taient, par l'entremise de leurs guides, la bonne 
fo i de l'esprit Jeanne. Car, chez lui, à Liège, il 
avait reçu les mêmes exhortation.s qu' Auguste 
a vait formulées à Paris, à l'U.S.F . 

Je n'insisterai pas sur cette merveilleuse preuve 
que m'ont donné les invisibles amis qui nous en-

.lourent. Mais à ceux qui me liront, je demande, s'il 
est en leur pouvoir, de m'aider à donnev à Jeanne 
ce qu'elle réclame : « il faut aider André ». Je ne 
sais comment le fair e et c'est pourtant la seule 
chose qui soulagerait cette femme, qui, dans l'au-
delà, n' a gardé qu'un_ souci : l'homme qu'elle ai-
mait sur terre , et qu'elle pro.clame innocent. 

Ce faisant, n-ous ne pouvons qu'auréoler encore, 
si possible, la cause spirite et amener à elle ceux 
qui dans les ténèbres, se débattent ,contre le maté-
rialisme envahissant, qu'il faut vaincre à tout 
p,rix. 

Henriette GODFROY. 

Cercle d'études 
psych.ologiques de Douai 

Le cercle d'études psychologiques de Douai or-
ganise, comme chaque année, une série de con-
férenc es publi.ques, dans une salle de l 'Hôtel de 
Ville. 

La première de -ces conférences a eu lieu le di-
manche 14 novembre avec le concours de Mme 
Misset-Hopès, femme de lettres, de Paris, mem-
bre des Rosati du Nord. La réunion , qui groupait 
plus de 200 personnes, était présidée par le Dr 
Ossedat, assisté de M. A. Ridard, Président du 
Cercle et R. Garnier, secrétair e général. 

Tout d 'abord, M. A. Richard, fit un exposé sur 
" Un siècle d'expérimentation spiritualiste », rap-
pelant la naissance, à Hydesville, du spiritualis-
me moderne, dont le centenaire est fêté cette an-
née, et les diverses phases de son développement. 
Au début, ce fut par l 'effet d ' une curiosité amu-
sante, par le jeu de la table, que se ,propagea la 
notion de forces naturelles inconnues ; puis les 
savants apportèrent leur attention à l 'obervation 
des faits, les contrôlèrent et les ,confirmèrent ; 
aujourd'hui c'est par la vulgarisation qu'en font 
de nombreux groupements spiritualistes que se 
répand une nouvelle doctrine destinée à servir uti-
lement l 'év·àlution humaine. L'enseignement dis-
pensé sur le mystère de la mort et l'existence de 
la survie justifie le rôle social du spiritisme. 

Puis Mme Misset-Hopès, avec cette sobre élo-
quence qui est l'apanage d'une foi siucère, com-
muniqua à l'auditoirP ,rn ~()llVÎC'tirrn on , rnA n~ A 

che régénération sociale par l'influence du nou-
veau spiritualisme sur le coniportemen~ humain 
et sur la vie des peuples. Elle présenta cette doc-
trine ,comme devant réaliser la magnifique syn-
thèse de la Science et de la Religion. Elle .pe1·c 
met à l'homme de scruter )ui-même les mystères 
relatifs à la vie et à la mort; à l'existence et à 
la survie de l'âme. Si l'hon1me d'hier se conten-
tait de croire, celui d'.aujourdhui veut savoir. 
Les phénomènes du nouveau spiritualisme lui en 

• fournissent les moyens. 
Cette doctrine n'est. point une religion nouvelle 

greffée sur -.J e, christianisme, mais elle apparaît 
comme le timide et réel prélude d'une future re-
ligion universelle. Son but est <l'unifier et d 'uni-
versaliser la foi, une foi que la raison éclaire. 
Elle a naturel! ement conti:'e elle la science n éan-
tiste et la Religion formaliste, mais entre ces 
deux extrêmes elle devient le rempart de la di-
gnité humaine. Les preuves que le spiritisme 
apporte au monde des rapports eritre le Visible 
et J 'Invi.sible permettent de .pénétrer par l'intelli-
gence dans les mystères de la foi, et font que, de 
plus en .plus, il s'impose comme une science, la 
plus importante de toutes : la science de l'âme. 

La philoso,phie qui découle· de cette conception 
sp iritualiste est consolante, mais en m ême tPmps 
régénératrice de principes essentiels qui assure-
ront le plein épan ouissement des facultés de l'â-
m e et. permettront l'éclosion d'un monde nou-
veau où régnera l'amour, cette s-plendide conquê- · 
te de l'esprit humain. 

Mtadame Misset-Hopès complète sa belle cau-
serie par la lecture de deux poèmes dont elle. est 
l'auteur « Offrande aux morts n et l' « envolée 
d'une âme », qui lui valent des applaudissements 
chaleureux et mérités. · 

M. R. Garnier, pour terminer, rappelle que les 
séances expérimentales pour les · membres adhé-
rents reprendront au Siège social du Cer-cle, 53, 
rue du Canteleu le samedi 4 décembre à 16 heu-
res, que la bibliothèque, psychique et spirite, est 
ouverte au·public tous les jeudis de 16 à 18 h. 

Dans la salle étaient présentées au public, et 
mises en vente, les dernières œuvres des princi-
paux membres de l'Union spirite française et de 
l'Union spirite belge. 

Le dimanche 5 décembre 1948, dans la salle 
Basse de l'HôteJ de Ville, la conférence publique 
a été donnée par M. R. Laurent, professeur à l'E-
cole Centrale de T.S.F. de, Paris. La réunion 
était présidée par M. A. Richar:_d, président du 
Cercle, assisté de M. R. Garnier, secrétaire gé-
néral. 

M. R. Laurent, avec cette clarté et cette pré-
cision, qui honorent l 'homme et caractérisent le 
physkien, exposa ce qu'est la matière et montra, 
qu'à la lumière des- récentes conquêtes de la 
Science, elle se résorbe en une possibilité physi-
que derrière laquelle existe une possibilité d' ac-
tion, un quantum d 'action · échappant à nos con-
ceptions actuelles d ' espace ,et de temps. Après 
avoir étudié l 'évolution scientifique de la con-
ception moléculaire, puis atomique, de la consti-
tution de .la matière, et se référant à l'autorité 
incontestée de M. L. de _ _Brooglic, l'auteur de la 
.....,.,.,t,.,...~-·--- -
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que le déterminisme sur lequel reposait la Scien-
ce, il n'y a pas longtemps encore, est aujourd'hui 
dépassé et que la microphysique nous impose de 
reconsidérer nos conceptions sur la matière pour 
ne plus voir en celle-ci qu'une manifestation tan-
gible, mais temporaire, de l 'énergie universelle. 

Puis M. Laurent examina le comportement de 
l' être humain vis-à-vis de la matière, et en parti~ 
enlier de notre corps. Il dit la nécessité d 'entrete-
nir et de respecter le corps (si exigeant pour ceux 
qui l' écoutent) afin qu 'il reste utilement et sai-
nement au service de l'esprit et indiqua quelle 
nourriture, exclusivement végétale, lui convenait, 
car il y a une régression ce;rtaine de l 'êtr e hu-
main depuis qu 'il s'aliment,e d'a1~imaux. Détrui-
re un animal, c'est non seulement supprimer un 
quantum de vie, d'acüon, c'est aus-si nous habi-
tuer à admettre la destruction d'autres vies, et 
même celles semblables à la nôtre. Or l 'humanité 
tout entière est perturbée par la vie arrachée à 
l'un de ses mernbres. Nous oublions trop la loi 
d 'amour, à laquelle correspond, en physique, la 
loi des échanges. La grande loi humaine : c'est 
la solidarité universelle. 

M. Laurent exprima l'obligation qui nous in-
combe de soigner notre mental : cesser d'être 
égoïstes,, .apprendre à nous aimer les uns les au-
tres. Nous nous plaignons d'être des esclaves et 
nous sommes d 'abord esclaves de nous-mêmes : 
apprenons à être vraiment des hommes ! Nous de-
mandons la paix : cherchons-la en nou s. La paix 
du cœur est la condition de la paix universelle. 

L ;orateur termina sa magnifique co-nférence en 
lisant dês vers sur l'aide que chacun doit à tous 
et il fut chaleureusement applaudi. M. A. Ri-
chard remercia l'orateur et rappela que le Cercle 
d 'étudios organise des cours de· développement 
psychique ,e t médiumnique qui ont lieu, au Siège 
social, 53; rue du Canteleu, le samedi de 16 à 
18 heures. 

Il donna connaissance à l 'auditoire des princi-
.paux articles des statuts du C:ercle, qui font une 
obligation à ceux qui désirent assister aux cours 
de ne les suivre qu'avec le désir de s'instruire et 
non par curiosité. 

Le dimanche 19 décembre une conférenc,e, pu-
blique a été faite par M. R. Garnier, le secr~taire 
g~néral, sur " l'Homme et sa destinée ». 

M. R. Garnier s'est d'a bord attaché à" 111,cmtreir 
que l'homme ne peut avoir qu 'un e connaissa:qce 
limitée, forcément imparfaite, du monde qu i l'en-
toure 1nêm e avec le concours d'instruments de 
liaut; précision pour corriger l 'imperfection des 
organes ct,'e s s ens. Il expliqua que toutes nos ac-
quisiti.01ts m entales se réfèrent à une échelle d 'ob, 
ser vat'ion, que par la mé1 hode analytique, qui est 
la méthode scientifique par excellence, l'homme 
p erd de vue l' essentiel pour s 'absorber dans le 
détail, que les }oi s scientifiques superposées aux 
faits, mais cr éées par l'homme, n e peuvent ren-
dre compte de la Vie, ,e{, que dans la recherche 
des causes il est impossible d'éviter le passage du 

Le Gérant : André UUMAS. 

matériel à l'immatériel pour remonter à la cause 
initiale de tout ce qui est. Il illustra ses pertinen-
tes observations de nombreux ,exemples pour mon-
trer que le monde · réel dépasse le monde visible, 
et scientifiquiement connu , et que la vérité scienti-
fique porte en elle-même ses limitations. Pour 
lui, le matérialisme, dont le nombre des adeptes 
diminue chaque jour, n'est qu 'une croyance fon-
dée sur le dogme de la .matièr.e ,pondérable. Bien 

. que, s'enorgu eillissant d'être strH;tement ration-
nel et sdentifique, le matérialisme• souven tse 
contredit et n 'est pas infaillible sur son propre 
terrain. 

Puis l'orateur montra que l'inconnu n ' est, pas. 
seu1ement extérieur à nous,, mais en nous-mêmes, 
que nous savons bien peu de choses de l ' incons-
cient, ou subconscient, que la psychanalyse et les 
faits p sychiques commencent à sonder, et dont 
l 'étude n'a pas fini de nous étonner. Il fit con-
naître• qu'une théorie récente de M. Jung, étahlit 
l'existence dans l'inconscient d 'une mémoire an-
cestrale, dont le fondement remonte à des temps 
très anciens c1e 11histoire des hommes et dont les 
acquis'it-oires, sous forme de souvenirs, se sont 
maintenu es ee nous ,a u cours des âges. Il re-
mal'qua, en passant que oe n 'est pas sans u11e lé-
gitimé satis.faction, que les spirites enregistrent 
l'exp1·ession d'une pareille conception car e'lle 
tend à prouver l 'unité de la personnalité hu-
maine, le maintien de l'individualité à travers 
1e temps et malgré la durée limitée des vies hu-
maines à la surface de là terre. 

Le conférencier signala ensuite que les faits 
,animiques, aujou d'hui scient.ifiquem/etnt contrô-
lés, et les faits spirites, constatés par de nom-
breux savants et confirmés par des appareils de 
contrôle, permetüent de se faire actuellement, de 
la naüu·e humaine et de l'univers, une idée dif-
férente mais plus précise qu'on ne pouvait le 
fair1e il y a peu de temps encore. Il en dégagea 
les oünséquences rationnelles qui en découlent 
pour favoriser l'évolution hum.a'ine, et les raisons 
qui motivent les conceptions · du spiritualisme 
modieirne sur la nature ternaire de l 'être et sur 
la -destinée hu maine. 

M. Garn ier termina son exposé par un aperçu 
sur le devenir de l'âme humaine et sur son évo-
lution éternelle, par le jeu des réincarnations, 
sur terre d ' abord, puis srur· l 'échelle infinie de~ 
mondes, vers. la Lumière ,e t vers la Véri.té. 

Il fut ,chaleureusement applaudi et M. A. Ri-
,chard, qui présidait la réuni·on, lui adressa des 
remerciements mérités . . 

A l'issue de la conférence, Mme L. Rich ard, le 
bon médium douaisien bien connu, fit publique-
ment quelqùes expériences de voyance. Toutes les 
expér 1en ces furent sur le champ confirmées par 
de nombreux auditeurs. 

La pro.chaine réunion expérimentale, pour les 
membres adhérents, est fixée au samedi 18 jan-
vi,er 1949, à 16 heures, au Cercle. 

So.c iét-é N0fiono13 des Entreprises" de Presse 
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Le mécanisme de la médiumnité 
à ineorpc,rations · par esprits supérieurs. 

T e u1écauisme de la médiumnité à incorpora-
t ious est mal connu. Beaucoup de spirites pensent 
qu'il consist e, pour uu esprit, à entrer entièrement 
dm1s 11n corps et à le manœuvrer. Voici le,s dé-
clarnHons d'un esprit élevé à ce sujet : 

« Nous pouvons, ,de notre place, voir m-ieux que 
« toi. C'est bea ucuuj) p1m, simple que tu ne penses. 

" Ce cerveau n'est qu'un appareil récepteur, .ni 
« plus, ni moins ; il est le centre où se ramifient 
« les pensée-s. Il est d'un fonctionnement simple, 
" mais tout en étant le siège de pensàes complexes. 

" En l'état orfünaire, l'âme actionne ce cerveau 
" dans les conditions qué vous connaissez tous, 
« vous spi ritualistes. 

« Lorsque nous chassons, pour quelques ins-
" tants, l'âme du médium, il ne nous :reste qu'à 
" transmettre à son cerveau le-s. pensées ou les 
« dire,ctives que nous estim,ons nécessaire,s. Le 
« médium le fait ên temps ordinaire ; nous nous 
« substituons à lui ; c'est enfantin et f•ormel. 

" Dans le-s incorporations plus charnelles, nous 
« ne pouvons pas et nous ne voulons pas action-
" ner le corps ; danc ce cas, nous sommes obligés 
«. de tecouür à des intermédiaires qui font le tra-
" vail mécanique, alors qu'en agissant sur le cer-
" veau , le travail est moins compli.qué en ce qui 
« nous concerne. 

,, C'est une erreur de penser qu'il s'opère une 
« division du travail par des émissions volontaires 
« et dirigées . Le ,cerveau est un tout. Si dans ce 
« cen,eau il existe de,s correspondances avéc cer-
" tains organes du corps, il n'y a pas de locali-
" -6ations de pen,sée,s. Nous agissons sur la partie 
« fluidique et non sur les neur-ones. C'est la par-
" tie fluidique du cerveau qui transmet au cer-
" veau. Les correspon dances sont automatiques. 
« Tu l 'as 'dit, du reste, dans tes livr es (1). 

« Il y a différentes médiumnités à incorporations. 
« Lorsque le médium incorpore un esprit maté-

(1) Le Corps, ! 'Es.prit, G. Gonzalès. 

« riel, il s 'agit d'une incorporat.im1 directe et to-
" Lale. Celle qui se présente a.ctueHement est plus 
« ténue et nous agissons à distance. Notre tech-
" niq-ue n'est pas, directe, nous demandons au 
« médium qu'il nous prête sa machine à émettre, 
« trans.crire, émettre e n mots. Nous vous aidons 
« et. nous aidons votre vie. , 

AMI JEAN. 

Nous pouv,ons nous demander, comment au 
point de vue charnel le phénomène peut se conce-
voir. 

J'ai expliqué, dans le livre précité comment 
fonctionne la mémoire par le dispositif d ' ensem-
bles mémoriels commandant des cellules mnémo-
niques ps,ychiques. Ces ensembles, sont constitués 
par de multiples filaments psychiques. D'autres 
filaments existent aans n otre Corps psychiqu e ; ils 
sont 1·ass,emblés et partü, , de surfaces qu'ils dé-
passent de très, petites lw ~-ueurs, formant autant 
d 'antenne, c'est-à-dire d!ô pointes. _ 

Ces pointes_ correspondent aux filaments psy-
chiques se raccordant eux-mêmes aux neurones 
cornmandant les idées. 

Lorsque l 'Es;prit Elevé communi-que, pa.r l'inter-
médiaire du médium, c'est-à-dire lor,squ'il agit à 
distance en commandant le cerveau par l'inter-
médiaire d 'un champ, il envoie sur le psy,chi.sme 
du médium, (donc sur ces pointes . émanant des 
fiiamen1s), certaines pensées. Le champ sensihi, 
lise a lors les multiples filaments selon leur fàculté 
réceptive et selon un automatisme très compré-
hensible. ' 

On peut le saisir facilement à l'aide de l'image 
d 'un vitrail. · · 

Qu'est-ce qu'un vitra.il ? C'est une représenta-
tion particulière de la pensée d'un artiste et qui 
n ' est telle que par le jeu de lumière qui l 'anime. 
Lorsque le vitrail est dans l'ombre, il ne dit rien. 
L'artiste a mis en pla.ce des petits morceaux de 
verre de différentes nuances, de dimensions va: 
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r iables. Lorsque la Ju111ière frapp e le panneau 
a insi préparé, la pe11 sée de l'auteur est r e,[) i-8-
duitc en couleurs. 

La lumièr e originale est cependant la lumière 
blanche, ma is e n raison d ' un a uiom.atisme que 
ch acu Il comprend, elle est â: ussitôt filtrée, décom-
p osée, pour r evêtir les aspects multifonnes qu'a 
désil'és l'auteur du vitrail. 

Le phénomène est un peu la m ême cltose ; cies 
pen sées diverses, surgissent dans le psychisme du 
médiu.m et comrn,e des verres colorés qui n e la is-
sent passer qu'une s-e_ ule n uance, les filameuts 
psychi-ques ne receuülent que les pensées avec 
1 esquelles ils son.t accordés; Elles son t canalisées 
a u tomatiquement, corrune le sont les ondes her t-
ziennes captées par les se uls postes de T.S.F. 
sy,nthonisés avec elles. 

U ne fois les pensées triées et reçues, le mé-
dium ou l'esprit incmporé ch oisii dans le cadre 
des souvenirs du méd ium les m,ots qui relld e1 1t ie 
mie'llx l'intégrité du m essage, ce qui expliq11e que 
les grands espri.is ont le plus, vif désü· d'utiliser 
des médiums ayant un vocabulaire étendu, afin 
de pouvoir pu iser les te rmes qui expriment le 
mieux leur pe,nsée. 

C'esl pourquoi également des médiums de faible 
iJ1struction ne peuve11t, à rr1-0it1s de recevoir une 
incorporation totale el c9mplète, se faire l'instru-
ment d'esp rits l-nstrui ts qui ~' ils v,eulent employer 
le procédé décrit son t dans l ' imposs,ibilité de trou-
ver les termes voulus. 

Da,n·s les condi.1 ions décrites, l'Esprit communi-
quant envoie, de la distance où il se trouve, et il 
est parfois très loin, le rnban de ses pensées. 

Cela se présente à la vue des voyants spécialisés 
dans ce genre de réception, comme une sorte de 
band e contenanl diver s sign es minces ou g ras, 
droits ou sinueux ; taches multiformes et souvent 
diverseüwnt teintées. 

En pass,ant sur les poin tes des filaments, tou t 
cet ensemble· impressi.oirn e les filaments , récep-
tifs à c ll aque esri èce, transmeüa-nt au cerv eau du 
médium le,; pensées qu ' il traduit a utom atique-
ment en mots: 

Ce mécanisme était extrêmement intéressan1 à 
étudier car iJ exp lique égalernen t, les possibilités 
de récept ion el de trall srnission de la peùsée hu-
maine pour le,s individus capables, soit de sensi-
biliser les poi,ntes antennes de leur psychisme a ux 
fin s de réception, soit cl 'érn et,tre des rubans de 
pensée assez consistan ts pour in ipressionner Je 
psychisme d 'aufru.i. 

Ains i donc le phénomèlle a une utilité douh.lc à 
étudier puisqu'il montre les possibilitéfr d 'action 
de respl'it soit désincarn é, soit incarné, sur l'es-
prit d 'un vivant, et aussi sur le corps d'un vivant 
dont l 'esprit a temporairement été retiré. On 
comprend par là que la médiumnité n 'est pas un 
jeu et que seuls des experts en cette ma.tière peu-
ven t se perm ett r e l 'exercice et la pratique de cette 
science t roublante, mais combien fertile en dé-
couvertes et en possibilités : la médiumnité à i.n-
cŒ·porations. 

Georges GoN,.,LÈS. 

L'Hommage annuel 
à 'Allan Kardec et- Gabriel Delanne 

La ceremonie annuelle cle la désinca1·natio11 
d'Allan Kardec aura lieu le dimanche 3 avril à 
15 lteures, devant le Dolmen du Maître, au cime-
tière du Père Lachaise. 

Except io·nneN•ement, ce diimanohe là, il n'y aura 
pa,s de ré,un-io,n danis la sa,11,e, de, oo·nférences de 
l' U. S .F . 

To us nos adh érents, a insi que les lecteurs de 
Swrv i,e cle la 1·égion parisi.enne ont le devoir 
d'all er au Pè1· e Lachaise le 3 avril pour r endre 
à Allan Ka rdec , bienfaiteur de l'humanité, l 'h om-
mage dû à sa mémoire. 

Après a voir été EUl' la tornbe de Gabriel De-
1 anne, et avoir associé à cet hommage Léon ne-
11is, l'apôtre du spiritisme, on ira assister a ux 
expérien ces de médiumn ité données dans la sall e 
de ]a Société fran çaise d'ètiides des phénomèn es 
1JS!JChiq11 cs, 1, rue des Gâtines. 

Le Spiritisme à Télé-Paris 

Le 6 janvie1·, M. André Dumas a été in ter viev,; é 
devant le micro et l'écran de télévision· de Télé-
Paris, par MM. Jacqu es Qhahanne et \ Roger Fe-
ral. Cette interview fut r etransmise un peu plus 
tard pou~ les aud iteurs de Paris-Inter. Au cours 
d'un interrogatoire poursuivi sur un ton plaisa nt 
et un tantinet moqueur, M. André Dumas parvi .. ni 
cep endant, dan s les quelques minutes qui lui 
étaient attribuées, à donner l'impression qu e le 
spiritisme et les qu estio ns conn exe,s méritaie111. 
un examen séri.eux, et que le- v ieux pr oblème de 
]'Arne et de la Mort pouvait recevo ir un écl a_i r-
c issement par la science. 

Le mois précédent , M. l achambrr, Secrétaire 
général de la Section Frnnçaise du C:on seil Spi-
rituel lVfonclial avait inauguré le pa,:;sage des ora-
te urs spirHualistes devant le micro de Télé-Pari s, 
où, chaqu e moi s, une personnalité du mouvement 
.spirituali ste dans ,;es diverses nuances, viendra 
exposer ses opinions. 

LA REVUE SPIRITE 

Dans le numéro de janvier-février 1949, de très inté-
. ressantes photographi es illustrent un article de J ean LA-

BADIÉ sur la méthode expérimentale en matière de spi-
ritisme . 

Fondée en 1858 par Allan Kardec. La Revue Spirit~ 
est dirigée par M . Hubert FORESTIER, qui , dans une im-
portante chronique, analvse un livre intitulé Au diapason 
du Ciel. 

Pour renseignement~ et abonnements (250 fra.ncs r,~, 
an), s'adresser à Soual (Tarn) , 
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Spirite ou Métapsychiste 
Mo:i co llègue et ami André Dumas a -tenté d'expliquer, 

dans le dernier numéro de Survie, pourquoi, à son avis, 
il y a des spirites métapsychistes. 

J e va is essayer de prouver que celui' qui a atteint le 
stade du spiritisme n'appartient plus à la métapsychie puis-
c; u · il a fait un pas de plus sur le sentier de la connaissance. 

J'ai la chance d'être spirite depuis 1915 ; antérieure-
ment, Ï étais. matérialiste depuis, l'époque où la grke ca-
tholique m'échappa. Der,uis 1917. je mi.Jite, par la plu-
mé, par la parole et par le geste, pour faire connaître à 
quel point notre science est réelle. Tai été défendre mes 
idées dans tous les milieux ·et Ï ai toujours parlé en spi-
stade du spiritisme n · appartient plus à la métapsychie 
puisqu'i-1 a fait un pa~ de plus sur le sentier de la con-
naissance. 
choisi comme Directeur de l'Institut métapsychique parce 
qu'il était spirite. Dès sa nomination, il fut un spirite 
honteux, n'osant plus affirmer sa certitude devant les sa-
vants sous prétexte de mieux les amener à accepter le 
spiritisme. 

- Laissez-moi faire, me disait-il ; un jour ils seront 
ob ligés de reconnàître que certains faits ont pour seule ex-
p lication la communication des morts avec les vivants. 

H élas, son décès tragique ~e lui permit pas d'accom-
plir ses projets. Et depuis, les métapsychistes continuent 
à essayer d'interpréter en laissant de côté, comme. l'a fait 
remarquer Bozzano, les faits dont la seule explication pos-
sib le est la survie et l'intervention des morts. 

Dans mon roman, Le Reflet des Filets bleus, · j'ai repro-
duit le canevas d'une de mes premières conférences de 
propagande données par moi, à l'étranger comme· en Fran-· 
ce, des centaines de fois. Intitulée La mort n'est pas, elle 
est divisée en deux parties, ; dans la première, à l'aide 
de faits médianimiques spontanés ou provoqués, je démon-
tre que les vivants ont une âme. Puis, c'est la deuxième 
partie, je prouve l'analogie des. faits se produisant, quand 
la tnort a fait disparaître le corps physique. Je suivais 
donc le conseil donné par Allan Kardec (Livre des mé-
diums, 1 rc partie, chap. Ill, § 19) en m'occupant d 'abord 
de l'âme des vivants. Mais après, comme le fit Allan 
Kardec, je démontrais la réalité de la communication en-
tre les morts. et les vivants, chose refusée par les mé-
tapsychistes. Allan Kardec, ne fut donc pas avant la 
lettre, un propagandiste de la métapsychique. 

Gabriel Delanne, lui non plus, ne fut pas un propagan-
diste de la métapsychique. Dans toute son œuvre écrite, 
comme dans ses paroles publiques, il se déclara nette-
ment spirite. 

Ancien é lève de l'Ecole Centrale, il raisonna toujoms 
en savant ; il voulut lui aussi démontrer l'existence de 
l'âme et prouver la possibilité d e sa manifestation pen-
dant la vie. Il s · est toujours élevé, comme tant de mili-
tants spirites, con,tre la crédulité de certains des. adeptes 
de notre science, mais cela ne suffit pas pour dire qu'il 
fut métapsychiste seulement. Forcément, un spirite est mé-
tapsychiste, de même qu'il est spiritualiste, mais la réci -
proque n · est pas exacte car on peut être spiritualiste com-
me on peut être métapsychisle en considérant cependant 
que le spiritisme est une aberration. ·Personne, en tous cas , 
ne peut dire , comme l'écrit An.dré Dumas, qu'en lisànt 
Gabriel Delanne on pourrait lui faire « la même réputa-
tion de non-spirite » et lui décerner « le même épithète 
hosti le de métàpsychiste ». En effet, dans ses écrits (arti-
cles et livres) comme dans ses conférences, Gabriel D e-
lanne s'est tohjours déclaré spirite même lorsqu'il d iscutait 

avec les savants. Et il fallait, quand il a commencé son 
aposto lat, beaucoup plus de courage qu ' aujourd 'hui. 

Pour étayer son affirmation, André Dumas cite quelques 
lignes de la page 92 de Recherches sur la médiumnité . J '.a i 
lu et relu cette œuvre et j'ai voulu la relire avant d 'écri-
re cet article. J'ai la même édition que celle de mon collè-
gue ; il pourra . donc vérifier facilement nies affirmations . 
L'idée exprimée par Gabriel Delanne page 92 et citée 
par André D umas se retrouve dans les œ uvres d ' Allan 
Kardec, de Léon D enis, de Camille Flammar ion, de Léon 
Chevreui l et de tous les auteurs spirites sérieux. C ' est une 
mise en garde qui émane du spirite. · 

Souvent, je répète une règle formelle : « On doit tou-
jours garder son sens critique et essayer d'expl iquer le 
phénomène que l'on obtient par l'une quelconque des ob-
jections que l'on fait au spiritisme. C'est seulement quand 
cette explication est impossible qu'on peut affirmer avoir 
eu affaire à un mort venant, par delà le tombeau, démon-
trer la persistance de la vie et de la personnalité ». 

Peut-on en conclure que je suis métapsychiste ? Evidem-
ment non puisque, par définition même, le métapsychiste 
est celui qui prétend expliquer tous les phénomènes en 
dehors de l'intervention des morts . Quitte, comme l'a d é-
montré Bozzano (voir A propos de l'introduction à la mé-
tapsychique humazlne, pp. 248 et suiv., La Revue ' spirite 
d'octobre 1933) à ce que les métapsychistes ne souff lent 
pas mot des cas ne pouvant pas s • expliquer autrement ou 
se tirent ,, d'a.ffaire _avec une demi-page de prose incon-
cluante ». 

rai pu, en particulier, discuter des cas nettement spi-
rites avec des métapsychistes connus en m'engageant d'hon-
neur à garder pour moi- leurs conclusions ; ils ont été · ob li-
gés de reconnaître que les spirites _ ont raison sans vouloir 
l'admettre publiquement de peur d e perdre leur prestige 
auprès des savants. 

Si Ï avais la place, je citerais de nombreux passages 
de Recherches sur la médtumnité ; je suis obligé d e si-
gnaler seulement les références ; nos lecteurs, ainsi qu • An-
dré D umas, rechercheront les passages signalés. et verront 
à quel point, dans ce livre, comme dans toutes ses œ u-
vres, Gabriel Delanne fut nettement et seulement spirite. 
Comme moi, il considérait ce titre comme le p lus glori eux 
qu. on puisse prendre ici-bas-. 
. << Lorsqu'ils (qu_elques. savants} ont cru trouver une ex-
plication exclusivement physz'que ou physiologique de la 
médumnvté, ils se sont empressés Je · proclamer que le spi~ 
riftsme n'est qui' une · erreur et ses partisans les dupes J' illu-
sions ·sensorielles encore peu, connues >>. (pages I et 11). 

« Il arrive trop souvent que l'on sacrifie les résultats po-
sitifs de l'observation lorsqu'ils ne rentrent pas dans le 
cadre des idées préconçues » (p. VIII). 

« C'est en analysant scrupuleusement loufes les man if esta-
/ions spirites de certains méd1'ums que des savants, incrédu-
les pendant longtemps, Jurent cependant wn-verlis (p . IX) . 

,, Sans doute la science do-it exiger foutes les garanties 
d'un contr/Jle absolument rigoureux, mais il pe fau t pas 
non plus que par ignorance des conditions requises, ses 
représentants apportent des entraves insurmontables à la 
P.rod'uction des phénomènes » (p. 466). 

Les spirUes, é vitent avec soin de p·rendre des vessies 
pour des lœn·temes : c'est pourquoi· ils ne se déclarent pas 
sa/iisfaits lorsque les psycholog1Jes essaient d'expliquer des 
phénomènes médiumniques véritables par des hypothèses si 
crypfomnésiques qu' eliçs ne peuvent plus supporter le sim-
ple éclat du grand jour. Malgré ces opposiUons systéma-
tiques, le spiritisme poursuit triomphalement sa route et il 
apporte à fous les hommes sincères la clef du grand problè-
me de l' A11,delà que les savants, pas plus que les prêtres, 
n' ont pu découvrir » (p. 440). 
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Discutant avec soin les explications données par P. J a-
n et, Gabrie l D elanne écrit : On voit que M. P. Janet re-
cule prudemment devant les faits qui ne concordent plus· 
avec les hypothèses, comme d'ailleurs il néglige totale-
ment fous ceux quf lui démontreraient péremptoirement ses 
erreurs n (p. 308). 

Je pourrais multiplier les citations, mais la -place me 
manque. J e vais seulement, entre tant d'autres passages, 
renvoyer mes lecteurs aux pages 2, 7, 24, 102, 181, 184, 
188, 301, 334, 435 . 

D evant le fait spirite indéniable, on peut adopter plu-
sieurs attitudes : incrédulité totale, phénomêne accepté 
mais expliqué par le diable (religieux), par les pouvoirs in-
connus de l'homme (métapsychistes), par la communica-
tion entr-e les morts et les vivants (spirites). 

Les protestants et les catholiques sont des chrétiens, 
mais un protestant ne sera pas enclin à aller chez les 
cathol iques. défendre le protestantisme en se disant chré-
tien comme eux . Les catholiques, le repousseraient. Il 
en est, à mon sens de même en ce qui cbncerne les mé-
tapsychistes et les spirites. Les premiers ont , jusqu'ici, 
essayé d'expliquer tout par l'intervention des forces in-
connues de l'homme, les seconds, pour une grande part 
des faits , reconnaissent la réalité de cette expliçation, 
mais pour d'autres faits, affirment que, seule, 1 'interven-
tion d'un mort est possible. Voi là pourquoi on ne peut 

· pas, à mon avis, sè dire à la fois métapsychiste et spirite. 
J'ai toujours, où que ce soit , déclaré être spirite. Et 

Ï approuve entièrement Gabriel Delanne quand il écrit : 
cc Nous croyons avoir, malgré noire cadre restreint, accu-
mulé assez de récris probants pour Jaire comprendre au 
public combien les quelques études que les ·savants ont 
consacrées à cet ordre de faits sont insuffisantes. Dans 
leur parti pris, ils ont passé à côté de la véritable mé-
diumnité sans savoir en discerner les caractères (page 
471 ). On le voit, les preuves de la communication spirite 
dans chaque ordre de phénomène s·onf aussi nombreuses 
que vadées ; il n'est pas douteux que l'avenir nous en 
apportera encore de nouvelles el que devant le no~bre 
e{ l' écrasante évidence de ces manifestations, le spz'ri-
tisme apparaitra ce . qu'il est réellement, c'est-à-dire la 
démonstration scientifique de l'immortalité n (pdge 4 78) . 

Henri REGNAULT. 

Le livre du médium guérisseur 

M. José L_homme, Président d 'honneur de 
l'Union Spirite Belge, Ancien Conseiller à la Fé-
dération Spirite Internationale, v.a publier chez 
Dervy, Le l'ivre du médium-guériss.eur. P'eut-on 
devenir gué:riss,eur ? Et comm,ent ? 

En écrivant ce livre, M. José Lhomme s'adresse : 
aux intelie·ctu.els, qui y trouveront des hypothèses 
de travail ; aux mas,ses, à qui il apporte Je moyen 
d.'échapper à l'épreuve de la maladie ou de la 
douleur ; aux guériss1eurs de toutes les religions 
qu'il éclaire sur leur apostola t ; aux malades 
auxquels il donne co_nfiance ; aux aspirants-gué-
risseurs à qui il procure un " guide ». 

Notre ami M. Hubert Forestier, directeur de 
T,a Revu e Spirite, a pr éfacé cet ouvrage dont le 
prix ·spécial de souscription (200 francs plus 30 
francs pour Je po-rt) est valable jusqu'a u 31 mars 
1949. Adresser les souscriptions aux Editions Der-
vy_ 18, rue du Vieux Colombier, Paris, vre. C. 
chèques Postaux 5834.70 Paris. 

Les exoériBnces oe Radiations humaines 
Par suite de circonstan ces diverses, j 'ai été 

amené à effectuer, en public, cl-es démonstrations 
de la réalité des radiations humaines. 

Ce thème n'est pas nouveau, et déjà, un auteur 
de choix, M. 'Raioul Montandon, de Genève, a pu-
blié un ouvrage relatant les travaux effectués en 
ce sens. J'ai tenu à apporter ma modeste contri-
bu tion à l'étude de cette questiion par la présen-
tation en grande salle des effets d,es radiations qui 
émanent de mon êtr e, car j 'ai le grand privilège 
d 'être porteur d'un psychisme extériorisable et 
d 'avoir pu mettre au point une méthode de dé-
monstration à effets immédiats, ou tout au moins 
•à effets retardés seulement. de quelques secondes 
ou quelques fractions de seconde. 

C'est surtout sur les instances de me,s amis que 
je me livre à ces expérimentaüons, car celui qui 
se produit est sujet à controverses ; il attire fata-
lement des réflexions qui ne sont pas toutes favo-
rables. 

Est-il besoin de dire : 
1 ° Que je fais bénévolement ces travaux démons-

tmtifs et seulement pour des Sociétés spiritua-
listes. 

2° Que je n'aime pas beaucoup me produire et 
être ainsi le point de mire de chacun. · 

3° Que je n'ai pas de compères dans la .salle, 
hypothèse qui fut émise à plusieurs reprises. Cette 
hypothèse est du reste tellement invraisemblable 
que je rn'ét_onne qu'elle puisse être avancée sérieu-
sement par une pers-onne sachant réfléchir. Le 
nombre des percutés par les radiations est tel qu'il 
supposerait de ma part un eff,o,rt financier déJ)a..s-
sant de beaucoup mes ressources, même si une 
fraction de la recette ou même sa totalité m'était 
al louée, lorsqu'il s'agit de villes très élo ignées de 
mon c1omicile, telles Liège , Tours, Orléans, Lille, 
où j e n'arrive souvent qu'une ou deux heures 
avant la conférenc e à faire. 

La violence appare11te des effets obtenus m'a at-
tiré parfois de rares critiques de quelques-uns de 
ceux qui avaient tendance à en accroitre imagina-
tîvement et péjorativement les conséquence,s. D'au-
tres, au contraire, ont trouvé que j'avais agi avec 
trop de parcimonie et que j'aurais dû en plonger 
davantage en trance de manière à frapper davan-
tage le,s masses. 

Ainsi, l'équilibre est-il difficile à établir et selon 
l'état d'esprit des observateurs le.s choses sont ju-
gées différemment. Aussi, je crois sage, de conti-
neur, sans me départir de mon calme, les métho-
des qui ·m'ont donné les meilleurs résultats. 

En raison du peu de temps dont je dispose, dans 
les manifestations publiques, lors des expériences 
je ne puis expliquer à tous leur signification exac-
te, leur but, leur. origine et !J,USSi leur innocuité. 
Je me propose donc de le faire à cette occasion 
de manière à ce qu'au moins les lecteurs de "Sur-
vie ,, sachent à quoi s'en tenir et .aient les élé-
ments d'appréciation en ce qui concerne les pl'opos 
rlivers qu'ils peuvent entendre à leur sujet. 
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11//l des e~penerwes . Ces expérienceê, ont pur but 
de c)émontrer l'influence du psychisme, c' est-à-dire 
de ce qui appartient à l'âme humaine d 'un indi-
vidu, sur le psychisme d,'autres individus, c ' est-
à -dfr e sur ce qui appartient aux âmes cles autres 
hurnains. Elles sont-donc graduées. · 

Pour en comprendre le ' mécanisme, il faut bien 
se pénétrer du fait qu 'un vivant, comme le dit si 
bien mon ami Achille Biquet, est un e.spri.t in-
carné. Il est donc susceptible de présenter cer-
taines mêmes qualités qu 'un esprit. Or, que · se 
passe-t-il lors d'une . séance d 'incorporation exé-
cutée selon les méthodes spiritualistes ? Le mé-
dium f\ 'est développé, en principe, et manmuvré, 
seulement que par ,1 es esprits dtrigea.nt la séanct. 
Le chef de la séance, n'est là que pour surveiller 
et agir au mieux, d'ac.cord avec les invisibles, et 
pour cela, il ajuste son p,sychisme sur celui des 
désincarnés. 

C'est a insi que j ',ai procédé, comme chef du 
groupe Amour, Lumière et Charité, réa.lisant cette 
technique depuis 1921, donc depuis bientôt 28 an-
nées. J 'ai en outre dévelop,pé d'autres possibilités 
de mon psychis•me par d 'autres techniques et pour 
d'autres buts qui ne rentrent pas dans le cadre de 
ce travail. ' 

Il n'est donc pas étonnant que j'aie-pu acquérir, 
en ce quart de siècle de durée, un psychisme voi-
Sil.\ de celui des entités dirigeant les séances, avec 
lesquelles je snis en relat10ns fréqueni '3s. Il est 
compr éhenstble, dans de telles conditions, que 
ceux qui ont le même passé de travail puissent 
eux aussi arriver à produire les mêmes faits, · et 
que je puisse moi-même, avec l 'aide de mes amis 
rle J'espace, susciter des phénomènes médiumni-
ques. 

Ces données premières m'ont c•onduit à exécuter 
cles expériences de détection de la médiumniU, :sou-
vent pour les besoins des séances du groupe A. 
L. C., lorsqu'il y fallait un médium, puis pour 
faire la preuve, par d'autres procédés, de la réa-
lité des radiations humaines 011 cherchant des · 
procédés destinés à combattre à la fois les hypo-
tb è.ses de compérages, de suggestions, isolées ou 
c,ollectives, ou d 'intervention de facteurs hypnoti-
ques. Il existe donc, dans les expériences auxquel-
les j_e me livre, des expériences principales, ·puis 
d'autres secondaires, mais nécessaires, pouvant 
fournir des éléments manquaf\t dans les, autres. 

1 ° EXPERIENCE 
VJSIBIJ ,ITE DES RADIATIONS 

Il était très difficile de procéder à une démons-
tration directe de l'existence des radiations. Oe-
pendant après quelques recherches, je suis arrivé 
à constater que celles que je possède sont visibles 
pour la plupart des personnes (en moyenne huit 
sur dix) lorsque la main est éclairée et qu'elle se 
présente sur un fond obscur. J'ai donc été amené à 
construire "une boite profonde, entièrement noire , 
ouverte d'un côté, créant ainsi une ombre perma-
nente voisine de l 'obscurité, sur laquelle je place 
ma main ... ·Dans une grande salle, un nombre 
important de personnes déclarent apercevoir une 

sorLe de lum inescence très ténue sur qu elques ce11-
timètres et prolongeant chaque doigt. Lorsc1ue 
j'exerce un e volition en ce sens, cette sorte d'aura 
s 'étend sui· quinze à vingt centimètres. Elle n ' est 
malh eureusement pas visible pour tous, mais est 
plus faci lement perceptible 1'0,r squ'on cligne légè-
rement l es paupières. Ce phénomène est plus mar-
quant lorsqu 'on ptocède à titre individuel devant 
des personnes proches, l'éloignement étant un fac. 
1eur atténuant de la visibilité. 

On peut accentuer la visibilité de ces émanations 
radiant es par deux expériences seconda ires. 

La première consiste à laisser traîner· les doigts 
sur une surface noire mate sur laquelle les extré-
mités digit.ales laissent une sorte de sillage per-
sistant une fraction suffisante de seconde, pour 
qu 'elle fassè impression sur la rétine ; une étoffe 
de drap est cl 'habitud e meilleure. 

La second e consiste à entrecroiser . le sillage 
laissé par une main avec celùi de l' autre main, 
ce qu i accentue considérablement la visi-bilité. 

2° EX:PERIENCE 
DETECTION DE LA MEDIUMNITE 

Sachant par e,xpérience que des émi.:;sions pro-
longées ont sur quelques personn e;; d·es effets com-
parables à une tr.ance très pou;;sée, je procède par 
émissions brèves; de J" ordre d 'une demi-seconde 
au maximum par· personne. Ceci est une évalua-
tion approximative, car j e n 'ai pu mesurer l 'angle 
du cône de diffusion partant de mes doigts, et 
j'ignore ail;si le nombre de personnes se trouvant 
dans ce cône et l'intensité des rayonl_\ements dans 
le~ dive,rses zones du cône. 

P,o-ur cette opération, l'expérimentateur est à sa 
place de conférencier. Il est debout, le bras t endu, 
la main dirigée vers les auditeurs et il parcour t 
la sall e de son geste en 30 ou 40 secondes. 

Sous cet envoi, les spectateürs réagissent diver-
sement. Quelques-uns tombent en trance complète, 
faisant même parfois une incorp,o-ration ; d'au-
t.i-es, à des degrés moindres, r essentent une sorte 
de fatigue générale des membres inférieurs quî les 
empêch e de se relever, d 'autres encore présen tent 
des accélérations immédiates du rythme cardia -
que. Des sensations plus légèr es, telles q_ue se-
cousses, frissons, souffles sont enregistrées, ou 
bien des céphalées assez caractéristiques. Ces 
diverses manifestations ont leur signification. 
Elles sont liées so-it à l'état p,sychique du sujet , 
soit à son état physique. 

Les palpi'taUons cardiaques, les trouble~ de la 
motri<Cité des jambes, les céphalées, sont des con-
tre-indications de la médiumnité. Les tr.ances sont 
au contraire l'indice n et d'un e médiumnité ex-
ploitable à incorporations ou à matérialisations. 
Les autres sensations sont des indica tions de pos-
sibilités médiumniques développables. - . 

On peut donc en somme dresser un petit tableau 
des détections et en tirer d'utiles conclusions 
-quand à l 'exercice de la médiumnité. 

Si les effets de ces manifestations sont assez 
troublants pour le profane en raison de leur 
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soudaineté,_ on peut êti-e certain de leur innocuité, 
tout au moins en ic e qui concerne mes émissions 
qui sont d'un caractère sédatif, ainsi que le prou-
vent de multi11les essais faits en particL1lier ou .en 
public. 

Il faut remarquer que ceux qui sont le plus 
f,o rtement percutés ne se décomptent pas parti-
culièrement parmi les plus proches, mais sont 
disséminés (et souvent au fond de la salle). 

D'autre part, chacun a pu voir que la rapidité 
de dégagement des percutés était du même ordre 
que leur percussion . Deu x ou trois passes énei·-
giques transvèrses et quelques souff.[es au front 
suffisent à fa

0

ire cesser, dans la majeure partie 
des cas, les effets du phénomène, les cas plus 
rebelles étant . résol11s en quelqu es rn:inu1 es. 

Cette expérience ne présente pas toujours le 
relief qu'elle mérite car, dans une salle impor-
tante, une timidité naturelle freine les déclara-
tions à haute voix et de nombreux sujets n 'ac-
cusent .la percussi•on qu 'après la séance ou même 
parfois plusieurs jours après, .au hasard d'une 
rencontre. Cela fausse- la statistique d'une façon 
plus ou moins considérabfe: Aussi, afin de réta-
blir une 11artie de la vérité, on procède à la 

3• EXPERIENCE 
AQCUSATION DES SENSIBILITES DECELEES 

Afin de souligner les effets obtenus et qui n'ont 
pas été très fortement accusés, on demande à un 
certain nombre de personnes prises au hasard, 
ou dans les premières qui se p'résentent, (une dou-
zaine par exemple) et ayant reçu de légères per-
cussions psychiques, de se prête.r à , une épreuve. 

On place ses deux mains de chaque côté du 
corps d 'un des sujets, (opération renouvelée en-
suite sur les .autres) à une vingtaine de centimè-
tres de la poiti'ine et autant du dos . Afin d'élimi-
ner lé facteur de la suggestion, on . prie le sujet 
de fermer les yeux, 'de manière' à ce qu'il ne voie 
pas le mouvement des rnaips. On opère alors, sans 
jamais toucher le corps, un simulacre de balan-
cement lent. Au bout de quelques secondes, le su-
jet commence à suivre le mouvement et dans un 
bref délai perdant l 'équilibre, t'Dmbe le plus sou-
vent en arrière. Quelques sujets perdent immédia-
tement l'équilibre. 

On a évidemment la précaution de s'arc~bouter 
de manière à arrêter la chute a,vant qu'elle ne 
soit -assez forte pour nous entraîner. -

Les hypersensitifs déclarent qu'ils ne se sont 
pas rendu c-ompte de ce qui s'est passé ; ils ont 
présenté tous les signes d'un étourdissement su-
bit qui leur a oc-casionné une sorte de tourbillon 
dans la tête. Or, lorsque l'on constate que la per-
cussiŒ1 eut lieu au milieu de la poitrine, il vient 
naturellement à l'esprit qu'il existe une corréla-
tion étroite entre le plexus solaire et les centres 
de réceptivité p,sychiq.ues du cerveau. On s'aper-
çoit déjà, lors de cette opération, que parmi les 
personnes qui se présentent v-olontairement figu-
rent des gens qui n'avaient pas déclaré leur per-
cussion, par une sorte de fausse pudeur, assez 
naturelle, du reste. 

4• EXPERIENCE 
DETECTION DE LA SENSIBILITE PSYCHIQUE 

CHEZ LE.S SUJETS RESTES INEHTES 
A LA ze EPREUVE 

Procédant de la même façon, on demande à un 
lot d'auditeurs, (une douzaine par exemp le), 
11·ayant rien ressenti à la 2° épreuve de se prêter 
aux mêmes opératiŒ1s. On pro•cède sur eux de 
semblable façon. On s'aperçoit alors que stx ou 
sept sur dix perçoivent plus ou moinis fortement 
le balancement et que certaines le subissent jus~ 
qu'à la c!J_ute fortuite et rapide. 

Cette exp.érience montre que la statistique réelle 
cle.s sensitifs psyc hiques, en ce qui concern e mes 
érnis,sions, peut être évaluée comme s-uit. 

sensibles 
im,mécliats 

présumés 
insensib/Jes 

888 
zme expérience 
;..me expérience 

1/4 
2/3 

; 3/4 
1/3 

Ce qui donne approximativement, au total, dans 
l' ensemble, pour une série de spectateurs donnée, 
environ 3/4 d 'individus sensibles et 1/4 de per-
sonnes insensibles, tout au moins, à mon action. 

Ainsi que j'ai pu le remarquer, certains des in-
sensibles de premier jet deviennent sensibl es par 
la suite. 

5• EXPERIENCE 
EXACERBATION GUSTATIVE 

CHEZ LES PEHCUTES 

Cette expérience a pour but de démontrer que 
l'influence de Ja pericussion psychique peut mocl"i-
fier les per.cep.ti-ons gustatives. 

Une carafe d'eau et des verres ·sont disposés sur 
une table par une tierce personne, de manière à ce 
qu 'on ne puisse accuser l'opérateur de superche-
rie. Des .sujets ayant ' enregistré une sensibilité 
assez accusée sont priés de remplir chacun un 
verre. On. les prie alors de goùter l'eau. Elles 
trouvent évid emment qu'il s'agit d'eau ordinaire. 
Je p:rocède alor.s à l'imprégnation de cette eau 
à distance, en envoyant des radiations sur les 
verres à une distance d'environ O m. 20, que j'aug-
mente jusqu' à 1 m. 50, suivant la sensibilité des 
sujets. Toutes les personnes ayant enregistré des 
pePcussions assez fortes trouvent que le goût de 
l' eau est modi.fié. Une partie des autres ne trou-
vent aucun changement, cependant ces derni er s 
sont .susce11tibles de ressentir la même perception 
qu e les autres, par une imprégnation à distance 
plus prolongée, ou par une forte imprégn a tion à 
c,ourte distance. 

Il y a lieu de remarquer qu'à mon sens, le goût 
de l'eau n'est pas changé, ainsi que l'on peut le 
déduire du fait que le signalement qu'en donnent 
les dégustateurs n 'est pas absolument le même. 
J e crois qu 'il est plus exact de dire que lïmpres-
sion sur les papilles gustatives de l'eau impré-
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guée n 'est pas la même ch ez les gens ayant été 
sens ibilisés pa1· une percussiou psychique. 

Les sensations sont cependant du même ordre ; 
les voi>ci : l' eau est plus légère ; con1me aérée ; 
ell e est minéralisée ; un peu comme l'eau de Vi-
e ll y " Grande GriJle n. 

!. 'état pathologique cles sujets inflne souvent 
.s ur les perceptions gustatives ; c'est a insi que 
cles pel'sonnes souffrant d'affections diverses l'out 
11·011vée fade comme de l' eau sulfureuse, ou su-
cn\e, parfois fort ement. 

L' intervention des sceptiq ues, dans cette expé-
ri e11 ce est tr ès concluante. En effet, lorsq u 'il se 
J)l'ésente un contradicteur prétendant que · c ' est 
uniquement affaire de nggestion, il a rrive fré-
u11 emrnent que, soumis à la m ême expérience, il 
. oit ob ligé de s'incliner et de déclarer que lui-
mêrne, sans avoir reçu la moindre suggestion , 
t l'o11ve crue l'eau impr ég née dans les condi tiion~ 
r réc it ées n'a pas le même goût qu e celle non im-
p régnée. 

68 EXPEHIENOE 
EFFETS DUS SEULEMENT AU PSYCHISME 

La dernièr e exvér ie 11ce a pour bui cl e dérnon-
l l'er qu 'il ne s ' agi t pas uniquement de radiations 
,nanu elles, mais que les radiations peuvent êtr e 
extériorisées sans in tervention corporelle d 'au-
cun e so.rte. · 

Un individu réceptif, c 'est-à-dire ayant 1·épondu 
a1·ec succè aux expériences 2 et 3 est placé à 
une distance assez grande, p_a r exemp,le 15 ou 
20 m. Je me mets a lor s face à lui , les b1·as bal-
lants, de manière à ce qu'on ne puis.se accuser 
1i.1,es émission s mç1.nuelles, c ' est-à-dire le magné-
1 isme, et les yeux fermé.s, de façon qu ',on n~ puisse 
su11posei· qu'i l s'agH d 'hypnotisme ou de sugges-
tion. Dans ce'lte position, j 'envoie cle.s radiation s 
uniquement rneutales sur les su jets debout. Ils 
ne pe uvent, d'habitude, conserver l'équilibre plus 
dê 15 à 20 isec•oncles . IJ semble même que la 
percussion ainsi réal isée so it de nature plus ·vio-
leutc qu_e celle d'origine manuelle . 

Cette expér ience qui ne fait i11tervenir que l' es-
p ,·it, c' est-à-dire une facult é de l'ùme, est tr ès 
probante, puisqu'elle met en éviden ce des qualités 
q ui n'appartiennent plus p.u corps. 

Ces expériences n e sont pas limitatives, car 
e ll es ne sont pas les seu les a u xqu elles je procède. 
. J'e n ai mis cl 'au1res an po in t et ce rtainement 
l>ea 11 col1p plus importantes , in ais impossibles à 
présenter en France en salle publique pour cer-
1 aines r a ison s péremptoires. 

D'autre par t, j'ai remarqué que les radiations 
pouvaient, en dehors de tout caractèr e hypno- -
t ique, êtrn émises avec des eff et analogues par 
les yeux e1 j'ai été assez h eu r eux pour en réali-
ser de très instructives ... Mais, hélas, ce n e sont 
cru e des expériences, et comme telles, soumises 
à contr overses. On peut en discuter la valeur ! 

On a l 'habitude, tout d'abord, de contr,o,ver,ser 
les termes. Ainsi, en .a,ti-1 été du mot « fluid e ,, 
employé primitiYement po m· désigner ,.ceHe érna-

nation d 'un ordre particulieT. Mais si. « Fluide n 
est im propre, " r a cliatious n peut prêter égale-
ment à critique, car on n ' a pu mesurer une lon-
gu eur d'oncles ou une fr équ en ce en ce qui les 
con cerne. On a bien proposé effluv e que n e m e 
semble pas d 'une plus gr ande exactit1Îcle. J' em -
ploie clone le terme " radi ati<o•11s n, pe1·suadé qu'il 
s era discuté . 

D 'autre part, si j'ai ann on cé que les expériences 
auxquel les je procède sont ans danger, en raison 
de lem· caractère sédatif et spéc ialement adap-
tées à des phénomènes médiutn.niques, je n 'a i 
nullement l'intentio·n de couvri.r d'autres expéri-
111 entateurs qui ne répondraient pas a ux mêmes 
caractéristiqu es. J e r épète que j e pratique depui s 
près de 28 années l ' exercice d 'envoi de radia-
ti ons huma in es sur d 'autres organismes huma ins, 
à diverses occasions et que j 'en ai que lque ex-

. périence, mais je n e garantis nullement l 'inno-
cnité de,s éman ations d'autrui et je dois faire les 
plus expresses r éserves sur cell es de tout expé-
rimentateur. 

Toutes mes expériences et leu rs effets tendent 
à [} l'ûUver, pour nous, spirites, la réalité d'une 
" radiation, émanation, effluv e n, émanant du • 
11sychisme de certains individus et pouvant agir 
avec un e puLssance insou11çonnée sur le psychism e 
d 'a ut res individu s. 

El les sont liées au spiritism e eq ce se 11s qu'elles 
co1Tesponclent à des pouvoir dûs à l'âme et non 
a rr cor ps, et qu 'elles sont propres à déceler des 
états rné'diumniques ou des po s ibilit és médium-
niques. 

Georges GoNZALÈS. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L 'assemblée générale de J'U .S.F. aurn lieu au 
s iège socia l , 10, rue Léon Delllornrn e, Pari s, le 
dimanche ;._>,1. avril, à 15 lteu res . . Seuls , pourront 
y assiste ,· •le,s a dhérents de l'U.S.F. à jour des 
cotisa tions. 

La carte ser a exigée à l' entréc ,de la sall e. L'as-
semblée générale sera suivie d ' u11 e conféren ce. 
Après celte confér en ce, .expéri en ces cl o médiu m-
nité . 

OHDHE DU JO UH 

.-\Îlocution du Président ; 
Rappo•rt moral du Secrétaire général 
Compte i'end u ,financier 
Rapport cles cen seurs ; 
Nomin ation des censeu~ 
Renouvell em ent partiel du Cornite 
Congrès · s pirite 1949 
Questions di verses. 



8 SURVIE 

" Le soirituansme Exoerimental 
a la oortee de tous " 

Notre ami And1·é Richard , Vice-Président de 
l'Union Spirite Française et 1:'rési.dent du Cercle 
d 'Etudes P sychol-0giq 11 es de Douai, va publier un 
livre « Le Spi.rit ual i.rnie e:cpérimen.lcl/ à [a portée 
d.e tons ", dont l'utilité· app araît incontestable 
pour guider tous ceux qui, de plus en plus nom-
breux, s'intéressem à la vie de l 'âme et à son 
devenir. Ce livre; qui sera édité en .quatre bro-
chures distinctes, mais dont chacune est l'exposé 
compl et d'un aspect de la question, est l'œuvre 
d'un propagandiste particulièrement qualifié pour 
présenter un tel suj et. 

André Richard, apr ès a voi.r été un des pion-
nier,s du spiritua.Jisme expérimen tal dan s la ré-
gion du Nord, après avoir donné de nombreuses 
conférences, instructives et éducatives, un peu 
partout en France et même hors de France, no-
t:unmen1 ch ez nos amis belges, va fa.ire bénéfi-
cier chacun de nous des fruits de son expérience 
déjà longu e, mais t.ouj o-urs active et toujours dé-
sintére.sséE', au ser vice de la grande Cause spi -
r ite. Tous ceux qui le connaissent admirent la 
magnifique unité d'une vie .qu'il consacra, par 1m 
effort constant, à l' épanou issement et au r ayoil-
nement du nouveau spiritualisme. 

La doctrine qu'il expose, en la détaill ant m é-
thodiquement, nou s permet de trouver à la Vi e 
un .sens et un but qui répondent à la fois aux plu s 
subtiles aspirations du cœur ' et aux · p.Jus impé-
rieuses exigences de la raison. Et c'est déjà un 
bien précieux. Mais de plus, cette doctrine, par 
l'applicat ion expérimentale qui peut. être faite par 
ch acun pour se convaincre de l a réalité et de 
l'immortalité . de l'âme, apporte à tous la preuve 
tangible et irréfut able de l'intercommunication 
possible entre les deux mondes : visible et invi-
sible. 

André Richard nous m ontre qu' elle repose es-
sentiellemen t sm· l'observation des faits et l'ex-
périence renouvelahl e et scientifiqu em ent contrô-
lée. Si Allan Kardec a dit fo.rt just ement cc Le 
Spiritisme sera scientifique ou il ne sera pas », 
l 'auteur du " Spir-itualisme e.1:p1éri.mental à • la 
portée de . Tous i,, vient nous confirmer, avec 
clart é · et précision, la valeur scientiftqne du Spi-
ritisme, du Spiritualisme moderne. Cependant, là 
ne s'a.rrête point son enseignement. Il nous ap-
wend à distinguer et à comprendre les diverses 
manifestations psychiques de l'être : depuis les 
manifestations cc an imiques ,, de l'âme incarnée 
jusqu'à cell es , plus belles, transcendantales et 
spirites, dont elle jouit qua nd elle a recouvré <:1a 
liberté. 

Puis, de la philosopll ie qui émane de la con-
ception nouvelle du Spiritualisme, il dégage mer-
veilleu sement les c-0nséquences morales et sociales 
permettant à l'humanité de ttëlndre vers la réah 
sation d'un stade de l'évolution infinie et éter-
nelle , compatible au maximum ~vec nos possibi-
lités de compréhern,ion. 

Le Gérant : Andre OUMAS, 

Cette parti e de so1t œ uvre n'est d 'a illeurs pas 
la moins belle, ni la moins utile .p-0u1· lu tter cm1-
tre la décadence dont témoigne l'époque contern-
por.aine et pour servir à la régénéra,tion de 
l 'homme et de la société. 

Enfin, l'auteur nous indique comment chac un 
de nous peut développ er ses propres facultés psy-
chiques, mais il n ous met sagement en garde 
co ntre les dangers d 'un développement irratio11-
11ei ou praliqué clans un bu1 égoïste et inté ressé . 

Ce livre, agréable à lire, captivant' m ême, écrit 
dans un langage clair et un style aisé, rédigé 
avec méthod e et bien documenté, ser a certaine-
ment très apprécié de tous ceux qui le liront. Le 
profane qui cherche à s ' in struire, à savoi.r, a ussi 
bien que celui. dont l 'initiation plus ou moins 
poussée a ouvert le,s yeux à la Lumiè're et à la 
Vérité, trouveront clans l'œuvre d'André Richard 
d'utiles et précieux enseignements. 

Le cc Spiritualisme e.rpérimentai à l a port.ée ri e 
10,u.s » comprendra quatre tomes. Le tome I, q u i 
paraîtr a fin mars, comportera 75 pages et aura 
pour obje t cc Les faits psychiques et Je, spirit11 11-
I i.sme rnqderne ». Les différents chapitres com-
prennent, entre autres, l'étude dn magnétisme, cl e 
la sensibilité psychiqu e,, de la vision à distance 
et du dédoublement. 

Le tome II, qui paraîtra ensuite aura pour titre : 
" ,Les phénomènes médiumniques et le spiri-
tisme ». Il pr ésentera la typtologie, la clair-
voyance, l'écriture rnédiumnique et l'incarnation . 

Ultérieuremen t, mais dans un délai relative-
ment' court, paraîtront le tome III : La philoso-
phie spirite et ses conséquences morales , le tome 
IV : Àpplication et prat ique du spiritua lisme e1<-
périmental. 

Roger GARNIER 

Sec r étaire général cle [a. Fécléralion 
sp1i1itualiste dti :\' ord et . du Cercle 
cl' études vs11chologiques cle Douai. 

Pour recevoir d"ès sa paruli'on , le Torne / du Spiritua-
lisme expérimentàl à l'a portée de tous l>, s'adresser à M. 
André Richard, 53, rue du Canteleu, n Douai (Nore!). 

Prix spédal · de souscripUon par versement, avant le l er 
avrz1l, de la. somme de l 00 · francs au Compte Chèques 
Postaux N ° 1979.24 Lille. Envoi franco de l'ouvrage, 
comme · imprimé simple , aux risques et périls du· desti-
nataire. 

Sciences ocèultes 

Le docteur Phi.lippe Encausse, lauréat -de l'Aca-
démie Nationale de Médeci.ne, va publier aux 
Editions ücia, 11 11 ouvrage de plus de 500 pages, 
intitulé Scienc,e>s occiilles ou 25 anwées d 'occu.l-
tisme occi.clenlal (Papus, sa vie, son œuvre). 

L es so1uscri,p1lions, soit 500 francs pa,1· exein-
plai r e, doiven/ êl re aclr-e1ssées aiix Editions OCl.-4, 
3, rue du Cardinal Mercier à Paris (9•), compte 
de chèques postaux : Paris 2.955-98. 

Soeiéfé National~ des Entreprises de Presse 
LANGRES. - Imp. Moderne N° 31 2586 
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José L .HOMME 
Par mw communication téléphonique de Mme Ep-

l)irnger, si dévouée ù l'U.S.F., nous apprenions Je 
mardi soir 3 mai 1949 un(l bien pénible nouvelle : 
José !Lhomme, le matin ·à .4 heures, av,ait regagné 
notre spirituelle patrie. 

Se trouvant ,à Liège, où elle est née, Mme Eppingcr 
avait, le lundi soir, pris rendez-vous ,avec M. Lhomme 
p-::i è;t le tuiurdi E!O.t in 11 hc,i;·cs. af:n de lui ,faire d,é-
dicacer l'une de ses œuvre ; hélas, en venant chez 
lui, elle apprit son décès. Dès son retour à Paris, 
elle nous avisa . 

Je 1'>é rJ ige ces q·uelques lignes . à Liège où ID€ dé-
légua notre Président afin que je dise à Mme 
Lhomme el à nos ,amis de I'Uni1on Spi.rite Belge, 
quelle part i:u.s.F. prend à cette .terrible pert€ pour 
notre cause. J'ai pu arriver à temps pour revoir. 
dians la chapelle ardente si merveilleusement fleurie, 
l'i 111 a:re terre-sire de celui qui , cett€' .fois-ci, s'appela 
José 1Lhomme ; la sér énité' de son visag€ est pour 
moi un souvenir aussi inoubliable que celui de la 
face d-e mon Maître el Ami Gabriel Delan.ne sur son 
lit de mort. 

Mme An.na Lhomme, entouré€ de parents et d'iamis, 
m'accueillit fr.aternellement ; en spirite, elle accepte 
courag,eusement la cruauté cle J.a séparation phy-
sique. E-lle partagea les lr,avaux de son mari, elle 
se dévoue à la cause spirite el elle veut continuer 
son œuvre. Elle sai l d'autanl mieux que nous avons 
raison d'êtr,e certains de la survie que déjà, par in-
corporation, le mardi 3 m;ü, elle eut une manifesta-
tion de son époux. 

Pour . la première fo-is, en 1923, j'av,ais été appelé 
en Belgique par M. Fritz, alors Président d 'honneur 
de l'U.S.B. afin d'y faire une tournée de conf-érenœs. 
J'avais alors connu ~l. et Mme Lhomme· av€c les-
quels, depuis, des relations fraternelles et amicales 
se sont étabUes si étroitement que j'ai vmiment l'im -
pf·ession d'avoir perdu un membre' de ma .famille . 

M. et M'me Lhomme travaillent admirablement 
pour la c-ause spirite . C'est exprès, mon cher ami 
que, mème en pens,ant à vous, j'emploie le' prés€nt 
car, il1visible, vous continuerez volre aclion en inspi-
rant votre . Femme quand, conféi·encière, elle fera 
connaîtrn les principes de notre science. Vous l'ins-
pirerez aussi quand, après avoir mis. au point votre 
œ111vre posthume, elle écrira elle-même des articles 
et des livœs. 

Je corniais bien la pensée de José Lhomme ; nous 

avons communié ,ensemble, au cours de multiples 
conversations., -dans la compréhension de l'œuvrc 
d'Alla.n Kardec, de Léon Denis, de Gabriel Delanne. 
C'est dire avec quelle joie j'appris l'intention de mon 
a mi, devenu a lors Président de l'U.S .B. , Conseiller 
de la F.S.I., de1 publier un livre qu'il se proposait 
d'intituler L'au.delà à la por•tée de t,aus. 

Ce fut un grand snccès. ExpArirn<>n +0tP11 r. José 
Lhomme donnait à ses lecteurs d'excellents cons-eils. 
Il continuait la tradition et se montrait un ,fidèle 
disciple d'Allan Kardec. 

Il fit pa.r,aJtre ensuite : Le guide méthodii(Jue de 
l 'expér1mientat!eur spirite, Le spi'riJtisme peut,.il vous 
gu.érir. L'an dernier, il commença , par fascicules, la 
publication de' Qui/nze hi1stoiTes vécues et commen-
tées, dont il put, malgré sa maladie, terminer la 
mise au point 

Il avait confié à l' éditeur Français Dervy le ma-
nuscrit du L'ivre au médium guérisseur , actuelle-
ment sous presse. 

José Lhomme a bien profité de son passage s.ur 
notre pJ.anèt€1 ; il a trav,aillé à la diffusion d'une 
science merveilleuse · qui f.ait connaître aux 11ommes 
les raisons de leur existence terrestre. Il sait main-
tenant combien nous avons raison d'être' certa ins de 
la survie et d,e La possibilité de la communication 
entre les morts et les vivants. Dès que j'ai appris 
son décès, je me su is .adressé à son Guide et à lui-
même -en lui demandant, maintenant qu'il est dans 
!'Au-delà, de venir m'aider , de se joindre aux Amis 
Invisibles qui me protègent et me donnent les forces 
nécessaires pour mener mon action de propagande. 

-Chère Madame Lhomme, je vous 'renouvelle, ,au 
nom de l'U . .S.F. et des spirites français l 'assurance 
de nos respectueux et fraternels senliments. ILa mort 
de votre mari ,est une peTte immense pour la cause 
spirite ; s,avoir qu€ vous restez pour continuer son 
œuvr€' est po-µr nous une .grande consolation. 

L'Uni,on Spirite Belge poursuivra son action sous 
la présidence cte mon Ami Achille Biquet que, en · 
1947, José Lhomme dési,gna lui-même pour lui succé-
der alors que la mala-die l'obligeait à -se ménager. 
Une collaboration étroite continu~ de'puis entre le 
présid,ent d'honneur de l'U.S.B. et les membres de 
son ,Comilé, toujours heureux de profiter de l'expé-
rience de celui qui fut un des meilleurs pionniers de 
la cause spirite. 

Henri REGNAULT. 
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Assemblée Générale 1948 
L'Assemblée générale de l'U.S.F. a eu lieu le 24 

avril 1949 au Siège social sous la présidence de 
M. Lemoine, Président, assisté de MM. André Ri-
chard, Henri Regnault, Vice-Présidents, Georges 
Gonzalès , Secrétaire général, André Dumas, Se-
crétaire adjoint, Mme Claire Regnault, Bibliothé-
caire. 

DIS~O.URS DU PRESIDENT 
· M. L emoine ,prononça un, très important discours 

(fUe nous publierons clans notre prochain numéro. • 

RAPP'ORT DU TRESORIER 
Retenu en province, le trésorier s'était excosé. 

Son rapport fut lu par M. Henri Regnault. 
Malgl'é l 'al'idité du sujet, la clarté des comptes 

fu I p·a rfaitement comprise par l'auditoire qui 
m arqua ~a satisfaction par des applaudisse-
ments ; la trésorerie de notre association est tou-
jours satisfaisante. 

Par suite de la fusion avec l 'association Allan 
Kard ec de Rochefort, notre bilan au 31 -décembre 
1948 se to-talise par 1.320. 051 francs contre 312. 786 
francs en 1947. 

Ce rapport a insi que le rapport des Censeurs : 
lYI'rne René~ Godart et Mll e Madeleine Petit ont 
été approuvés à l'unanimité. 

RAPPORT DU SECRETAIRE. GENiE,RAL 
L'a nnée dernière, je vous disais que nos efforts 

portaient leurs frui ts . Certes, vous disais-je, tout 
n 'est pas parfait chez nous. 

Vou s savez tous que nous venons de vivre une 
année difficile qui a considérablement r éduit leis 
possibilités m onétaires de chacun. Aussi notre 
Association s'en est ressentie. ' 

Grâce à la fusion avec la Société Allan Kardec 
de Rochefort, il est rentré clans notre caisse un 
certain nom-bre de valeurs et notre. avoir s'est 
grossi des immeubles que cette Société possédait 
à Rochefort. 

Actuellement, ces propriétés représentent une 
charge pécuniaire parce qu'elles sont pratique-
ment impPoictuctives ; elles ont contribué, par les 
dépenses qu'el les nous ont occasionnées, en rai-
son du prélèvement et de diverses au tres charges, 
à l 'augmentation des frais ; maiJS ce n'est qu 'un 
jeu de chiffres apparent puisque ces immeubles 
r eprésentent une somme bien supérieure à celles 
annoncée - dans l'estimation. 

Je vous récliamais de la confiance l'année der-
nièr e. Voyez que cette disposition était justifiée 
J>Uisque, sous notre gestion, votre As€,oc ialion s'est 
en richie. 
Propagande. 

L'action propagandiste des rn emhres de votre 
bureau ne s'est pa démentie. C'est ainsi qu 'en 
1948: 

- M. Henri Regna ult est allé faire des confé-
rences à Lyon, à Neufchatel-en-Bray, à Grenoble, 
à Amiens, à Liége. 

- M. Georges Gonzalès est allé deux fois à Or-
JéantS, à Lille, à Tours. 

- M. André Dumas est allé à Orléans. 
D'autre part, M. A. Dumas a fait , ce mois-ci, 

deux conférences à Genève et une à Lausanne. · 
Moi-même ai fait une ,c.onférence à Bruxelles, 

une à Liége, une à Nice, une à Arras. 

Les livres nouveaux. 
Cette acti~_n de propagande s'est continuée par 

le livre. M. Henri Regnault a fait .paraître : " Com-
ment faire tourner les tables » et " Preuves de la 
Réalit é spirite » et M. Georges Gonzalès " La 
Prière-Force ». 

Vous .voyez par cet exposé que fes membres du 
bureau de l ' Onnion Sp·âite Française sont tou-
jours actifs, autant que le leur permettent leurs 
au1res multiples occupations. 

Malgré que ceci fastSe l'-ohj et de l 'exercice sui-
vant, je ne puis passer sous silence 1,1n ouvrage 
de M. André Richard; Vi_çe-Président, cc Le Sp"iri-
tualism,e eJ·JJéri1ne11;/al à la portée cle tous ». 

Néc.rologie. 
Nou avons appris avec une grande peine le dé-

cès de notre ami Havez, Président du Groupe Spi-
rilualiste de Cambrai. C'était un militant ardent 
et un spiritualiste sincére. 

REGION PAR<ISIENiNE. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE D' ÉTUDES DES PHÉNOMÈNES PSYCHl-
QUES. Président, M. Le1noine ; Secrétaire gé-
n éral, M. Plat.'_ 

Cette Société s'est donné pour but, au cours de 
l' exercice 48, de grouper le plus grnnd nombre 
p,o·ssible de séances expérimentales, les convictions 
les plus pro.fondes étant toujours foncüon des co11 -
trôles les plus personnels. Elle a pleinement réussi 
dans ce sens et elle a pu organiJSer à peu près une 
séance chaque jour de la semaine. 

Ses efforts •ayant pour base le soutien de la po-
litiqu e du nombre par les expériences, ont été 
c-ouronnés -d'un plein succès. Une propagande ap-
puyée pa1· l'envoi de spécimen gratuit du bulle-
tin « ta .Tribune Psychique », quelques communi-
cations et avis à diverses revues de presse ont valu 
au Secr étaire général de recevoir un volumineux 
courrier des coins les plus reculés de la France. 
En corollaire de ce ·succès des adhésions nom-
breuses ont permis à la T~ésorerie d'assurer ],a 
dépense sur ces rentrées, et l 'augmentation de 
tirage du bulletin .. Enfin , la Société a pu mainte-
nir un taux de parti<:ip,ation extrêmement réduit 
pour l'époq ue tout en subissant elle-même une 
énorme augmentation des frais de loyer. 

GROUPE " AMOUR ET Vrn ». Président M. Romolo 
Mantovani. 

Oe Groupe, de caractère internatio-nal , a pour 
bu t de développer les sentiments fratern els et l 'é-
lévation spirituelle des individus ainsi que d 'aider 
à la r égénération intégrale individuelle ; il a 
beaucoup- progressé dans toutes ses activités pen-
dant l'année qui vient de s'éc-o•uler. 
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Des soins gratuits aux malades sont donnés tous 
les 15 jours par i:.ine trentaine de guérisseurs. qui 
s'ad,mnent à la belle tâche de guérir leurs sembla-
bles. 

Des réunions d'études tous les 15 jours commen -
cent par un petit cours d 'esperanto ,suivi d'une 
conférence. • 

Des réunions spirituelles ont lieu tous les 15 
:jours. Commençant par la lecture d 'un mes.sage, 
elles sont suivies par de:s expériences de clair--
voyance. 

Les cours de formation médiumnique furent très 
fréquentés pend,ant toute l'année. 

Un Cercle de Jeunesse réunit des jeunes gens 
tous les Dimanches matin pour l'éducation phy-
sique et spirituelle et, aux beaux jours, ils font 
des sorties et du camping. 

Les Samaritains sont les frères guérisseurs qui, 
s'adonnent avec dév,ouement et désintéressement 
à la belle tâiche de visiter et soigner les malades 
à domicile. 

Le journal L'Fleure d'Etre est un bulletin men-
suel continuant à faire rayonner l'idéal du Groupe. 

Une Société d'Editions " Amour et Vie " vient 
d'être constituée et enregistrée. Elle a pour but 
de continuer les publications du Groupe. 

Un Service Bi'biliothèque fonctionne n o,rmale-
ment et quelques sorties dominkales eurent lieu 
à la belle saison dans les bois proches de la ca-
pitale. 

AMOUR, LUMIÈRE ET CHARITÉ. Président, M. G. Gon-
zalès. 

Poursuit ses· travaux les 2° dimanche aprés-
midi et 4° vendredi soir de chaque mois. C'est un 
Cercle d'élév,ation spirituelle comportant un en-
seignement .par conférences et par incorporati,ons 
cl 'esprits. 

Les conférences sont toujours relatives à un su·-
jet élévé et les incor.porations, ont lieu, selon le 
médium, soit par la manifestation d'un esprit 
souffrant, soit par celle d 'un. esprit familier ou 
d'un esprit élevé qui nous découvrent un coin du 
voile de la Vérité. 

Les travaux sont très suivis par une cinquan-
taine de fidèles dont, souvent, des gens érudits. 

C'est un bon centr.e de pro.pagande qui possède 
une petite bibliothèque. 

GROUPE EVOLUTION. Président, M. André Dumas. 
Poursuit sa tâche d'éducation scientifique, phi -

loso-phique et morale. Les conférences, organisées 
au Palais de la Mutualité, sont régulièrement sui -
vies . par un public très fidèle. Les expériences qui 
suivent chaque c,onrférence, g'r âce au précieux 
concours de médiums déwmés, forcent toujours 
les sceptiques et les nouveaux venus à reconnaître 
la réalité du supranormal et la nécessité d'étu-
cli er le spiritisme. 

Le cours de mé-diums, dirigé par Mme Claire 
Dumas, continue à former de nouveaux éléments. 

Le cours de magnétism e, lui aussi détecte les 
facultés insoupçonnées de nombreuses pe'rs,onnes 
et les instruit dans l'art de soulager leurs sem-
hlabl es. La démonstration de la réalité du " fluide 
humain " pousse l:ieauc-oup de nos amis fréquen-
tant ce cours à s'intéresser auss i au spiritisme. 

D' autre part, des Boirées intimes., àu sein dè 
groupes d 'amis, se tiennent r égùlièremè_nt pour 
poursuivre des recherches dans le dornàiné 1hental 
tîu dans celui des expériences à effets p-hysiqu es. 

SECTION PARISIENNE DE L'U.S.F. (dirigée par M. Henri 
Regnault). 

Elle comporte des conférences par di vers ora-
teurs et des expériences de clairvoyance nettement 
spirites, donnant des preuves formelles de la sur-
vie. 

Cette section amène toujours un nombreux pu-
blic :annuellement, tant par les réunions du bD· 
medi et dimanche après-midi, que du lundi soir. 

Un groupe fonctionne tous les vendredis soir 
pour les manHestations physiques , particulière-
rn-en t les expériences de table. 

Une biblio thèque très fournie est à la disposi-
tion de toutS les adhérents de l'U.S.F. pouvaut se 
rendre à notre Siège. 

E, 1 PROVINCE. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES PSYCHIQUES ET SPIRITES A LYON. Pré-
sident, M. J. Fangauthier. 

Le service des réunions du jeudi est très im-
portant. La salle de 100 à 120 personnes est sou -
vent trop petite. Il a ,été assuré par M. J. Armen-
got, · d'abord, puis par suite de 1'a fatigue de ce 
précieux collaborateur, par Mme Paule Bertone. 
Dotée de facuM,és supranormales différentes, d'une 
culture et d'une érudition enrichies d 'une grande 
facilité d 'élocution , ses exposés doctrinaux, spiri-
tes, oi-thoç!:oxes, plus éclectiques, attirent un nom-
breux public. 

,La section -du jeudi .soir à 20 h. est ré:servée aux 
sociétaires et parfois au public. Ce service est un e 
section d'études p:sychiques et spirites. 

Le samedi, de 15 h. à 18 h., on traite les ma-
lades. Par le magnétisme particulier, le soulage-
rHent p-hysique e.s t obtenu et souvent la guérLon. 

Les Foyers spirites des 1er et 3° dimanches sŒlt 
fréquent,fa par des amis de Lyon et des enviro n& 
qui ne sont libres que ce jour-là. Le plus souvent, 
après une lecture ,ou une dissertation au début de 
la partie réservée aux médiums, les invisibles font 
une de ces belles improvisations puisées aux 
sources mêmes des sentiments altruistes les plus 
purs. 

La bibliothèque, très appréciée des sociéta ires , 
enrichie cha,que année par des ap,ports nouveaux, 
oot une des plus belles de France : 3 bibliothé-
caires se partagent cet important service. 

La F,o•ndation Bauvier (œuvre de secours a ux 
vieillards fondé e par Je papa Bouvier en 1885) est 
une des grandes préoccupations. Le.s visiteuses se 
sont dépensées sans compter clans tous les arron-
dissements de Lyon. Quête.s et dons sont les seules 
ressources de cette belle œuvre spirite. A uc1rn e 
pression, aucun e a llusion n e sont faites au p1·i11-
ci.pe religieux de:s P}'Otégés. ûne fois par an, ils 
sont invités à veni.r toucher leur .pension. 

Nous publi'erons dans le prochatn Numéro la suite du 
rapport du Secré'taire général qui, /raile des sociétés af fi-
liées à l'U.S .F. 
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Les Publications. 
La publication de Survie continue tous les deux 

mois. 
La Société d'Etudes, des Phénomènes Psychiques 

publie le journal " L_a Tri~un.e Psyc/ii,que », im-
po rtant organe bimestriel paraissant. sur 12 pages. 

Le Groupe Amour et Vie publie le journal 
"L'Heure d'Etre », important organe mensuel pa-
raissant sur 8 .pages. 

M. Simon, Président du Groupe d'Arras publie 
un important organe mensuel " Forces Sprirüuel-
1,es » paraissant sur 4 grandes pages. 

Le Groupe Amour, Lumière et Charité publie un 
compte rendu mensuel ,c L'Aelciste » paraissant 
sur 3 ou 4 feuilles ronéotypées. 

La Tribune Spiritualiste d'Orléans publie un 
organe ronéotypé cc Le Mon.cle SprirUualisle » pa-
rais1.,ant sur 6 pages. 

Enfin, signalons 1,a très irnp-01-tante ,c Revue 
Sp1rite » publiée par M. Hubert Forestier et con-
servant le ,caractère que lui a confér,é son fonda-
,1 eur Allan Kardec. 

J e crois n'a voir rien omis et, si je l'ai fait, je 
vous prie de me pardonner un oubli involontaire 
qui ne serait dû qu 'à un m.anque de renseig11e-
mentB. 

Je me réjouis de v.oir surgir de partout des 
bonnes volontés et naître des efforts. 

Surtout, que les journaux ne se considèrent ja-
mais comme des rivaux, ils ont tous leur place 
au soleil de la spirituafü,é. 

Les Vœux. 

GROUPE JEANNE D'AR,C DE LYON. 
Les adhérents de ce groupe, fidèles ditSciples 

d 'Allan Kardec, de Léon Denis et de Gabriel De-
lanne, s'émeuvent de la tendance à la vénalité 
Llonnée à la médiumnité sous toutes ses formes. 

-;-- AHirent l 'attenti,o,n de tous sur le discrédit 
que de telles pratiques peuvent jeter sur la doc-
trine . 

- S'inspirant des écrits des Maîtres précités 
font leurs les paroles du Chris t c, Donnez gratui-
tement ce que vous avez reçu gratuitement (l'E-
vangile selon le spiritisme d'Allan Kardec (chap. 
XXVI). 

/ SOCIETE D'ETUDES PSY,CHIQUES ET SPIRI-
TES DE LYON. 

Les SociéMs lyonnaises se sont toujours mon-
trés sévères pour la médiumnité vénale ; la plu-
part de nos médiums sont des besogneux qui nous 
accordent lem· · collaboration, en dehors de leurs 
heures de travail ; leur d,évouement est très appré-
cié. de noo amis et sociétaires. Nous exprimons le 
vœu qu e ce sentiment ,c de donner ce qu'ils ont si 
généreusement reçu » s-oit sans cesse rappelé dans 
les sociétés spirites françaises et que les chefs de 
groupe l'enseignent de bo-nne heure aux jeunes 
médiums. Il est facile de démo:ntrer que ce qui est 
généreusement distribué sous cette forme cc de don 
de soi-même » est largement récompensé par ceux-
là mêmes auxquels on ne peut rien dissimuler. 
. Ces rœux ont été voté à l 'unanimité. 

Renouvellement des Membres du Comiité, 

Les membres du Comité dont les,· noms suivent 
et dont le mand,a-t, est venu à expiration, ont été 
réélus à l'unanimité : 

MM. Lemoi11e, Richard André, Gonzalès Geor-
ges, Xhignesse Lucien, Dumas André, Mantovani 
Romolo, Domergue Maurice, Po-m'quié G. 

11.eur mandat prendra fin en 1952. 
D'autre part, sur proposition de M. Richard, 

Vice~Président, Mme Suzanne Misset-Hopès, fut 
élue membre du Comité ; elle fera, en outre, par-
tie de la Commission de Rédaction de Snrvie. . 
Biblio•thèque. \ 

- Après échanges de vues, de Mille Petit, Mme 
Regnault, MM, Gonzalès, Lemoine et Regnault, un 
nouveau règlement de la bibHo-thèque est adopté. 

ANNIVERSAIRE 

L'hommage annuel des spirites parisiens à Allan 
Kardec et à Gabriel Delanne s'est déroulé au Père 
Lachaise, le dimanche 3 avril. Une nombreuse as-
sistance entourait le dolmen érig,é sur la to-mbe 
du Maître, cependant que MM. Lemoine, président 
de l' Untion S,pirite Française et de la Société 
Fi'a.nçaise d'Etudes des Phénomènes Psychiqnes, 
André Dumas, Vice-Président de la Fédérat:ion 
Spirite Internationale et Henri Regnault, Vice-
P1>ésident de l'U.S.F., prenaient t-0ur à tour la 
parole p-our exalter, en de vibrants discours, la 
vie, le caractère et l 'œuvre d' Allan Kardec, les 
confirmations que la science ,apporte au spiritis-
me, l'importance de la doctrine pour l'humanité 
de notre époque. 

Puis la foule se groupa autour de la tombe de 
Gabriel Delanne, voisine de celle du fondateur du 
Sp-iritisme, po-ur écouter les trois orateurs rappe-
ler l'importance ·de l'œuvre scientifique accomplie 
par le disciple du Maître, la noblesse de son ca-
ractère, et associer le nom et l'œuvre de Léon 
Denis à cette cérémonie. 

Une Béance expérimentale a u local de la rue des 
Gâtines compléta cette manifestation du souvenir 
clans laquelle les spirites venus nombreux commu-
nièrent dans la pensée des grands initiateurs du 
mùuvement. 

AVIS 

On demande, pour représenter l'U.S.F. dans une 
ville très pr,o,che de la Mer, un spirite enthou-
siaste, retraité, ,. désirant se retirer en pro-vince. 
Le logement lu i serait assuré. Faire offre à Survi,e . 
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Cercle d'études psychologiques de Douai 
Le dimanche 6 mars., dans une salle de !'Hôtel de Ville, 

M. André Richard, président du Cercle d'études psycho-
logiques, a traité le sujet : « Les décédés peuvent-ils se ma-
nifester '? n. Il distingue dans les phénomènes spirites, ceux 
qui sont d'ordre matériel et facilement contrôlables (bruits, 
mouvements d'objets} de ceux qui sont d'ordre intellec-
tuel, tels les messages de l'invisible, nécessitant pour leur 
réception le concours d'un médium. Ces derniers faits, 
pour être moins probants ne_ sont pas moins convaincants. 
Ils ont d'ailleurs été méthodiquement contrôlés et reconn'us 
véritables par de nombreux savants. M . André Richard 
rappelle quelques faits et se couvre de l'autorité de Ch . 
Richet, de William Crookes, de Flammarion. Il montre 
que l'étude psychologique du message, et parfois son étude 
graphique, fournissent des preuves irréfutables de sa pro-
venance. La survie de l'âme est incontestable, et l'orateur 
indique quelles conséquences morales et quelle philosophie 
consolante en découlent. 

Il conclut en remarquant que l'humanité doit dé_sormais 
choisir entre la conception matér.ialiste du monde qui con-
duit au développement de puissances matérielles dange-
reuses, à l'extension d' u~ égoïsme effréné, et les prin-
cipes nouveaux enseignés par le spiritualisme moderne qui, 
en unissant le visible et l'invisible, donnent un véritable 
sens à la vie. _ 

M . R. Garnier signale à l'auditoire que M. A. Richard 
vient d'éditer un ouvrage sur le « Spiritualisme moderne n 

_dont la première partie, cc Les faits psychiques n, vient 
de paraître. 

Après la conférence, Mme L. Richard, le médium 
· bien connu du Cercle d 'études psychologiques, fit quel-
ques expériences de voyance très concluantes . 

. Le dimanche 3 avril 1949, au Siège social du Cercle 
d'études psychologiques, Mlle P . Sidrac a fait une in-
téressante conférence sur cc Les forces inconnues n. 

L'être humain possède des facultés psychiques, dont les 
manifestations observées et contrôlées par des savants, 
témoignent de l'existence d • une force inconnue, ou mal 
connue que la Science officielle n'a pas encore reconnu. 
Les médiums permettent l'obtention de phénomènes dé-
concertants. 

Nier l'authenticité des faits, accuser leurs ·auteurs de 
tricherie, parce que les faits ne peuvent pas être expliqués 
dans l'état actuel de nos connaissances, n • apparaît pas 
très raisonnable. L'histoire de Jouffroy, de Fulton et du 
premier bateau à vapeur, celle de Galvani, de Volta et 
de l'électricité, nous inviten_t à faire preuve de quelque 
prudence dans le jugement que nous formulons aujourd'hui 
sur la nature de l'être humain et l'existence des forces 
dites cc occultes n. Nul ne peut prétendre mettre un terme 
à l'essor de la Science ! 

Mlle Sidrac . rappelle de nombreux faits psychiques et 
médiumniques. Elle signale que le rayonnement de l'être 
humain donne naissance à des phénomènes curieux : la 
télépathie, • la transmission de pensée, qui ne sont déjà 
plus niables, mais aussi la vision à distance, I' extériori-
sation de la sensibilité et de la motricité, et la possibilité 
de révéler des faits ne devant se réaliser que dans un 
avenir plus ou moins éloigné, comme si le temps n • existait 
pas ou se trouvait être tout autre que celui que nous 
concevons. 

Enfin elle cite des faits prouvant la survie de la persan-

nalité : des manifestations de décédés . Ces faits., certes, 
sont actuellement inexplicables, mais pas moins que ne le 
sont les bizarreries dans l'action de la foudre ou cer-
taines merveilles de la Science moderne. Les hommes 
doivent étudier méthodiquement ces faits pour en déter-
miner les causes. 

Elle est très applaudie et . chaleur.eusement remerciée 
par M . A . Richard, qui présidait la séance. Après la 
conférence, Mme L. Richard fit quelques expériences de 
voyance très concluantes et qui furent immédiatement con-
firmées. · 

Le dimanche 1 •r mai, dans la salle basse de !'Hôtel de 
Ville, M. R. Garnier, secrétaire général du Cercle d'études 
psychologiques, a traité le sujet : cc L'énigme de la per-
sonnalité humail)e n. 

L' 7,rateur fit d'abord la critique de la conception matéria-
liste âe l'Homme et de l'Univers. La matière, grâce aux ré-
centes et merveilleuses conquêtes de la Science, n'est plus 
seulement ce qui se voit, ce qui se touche, ce qui se pèse ; 
elle devient impondérable, se résorbe, s'évanouit et se con-
fond avec l'énergie ; les qualités essentielles. que nous lui at-
tribuons, l'étendue, l'impénétrabilité, soumises à l'analyse, 
apparaissent illusoires. Le déterminisme, sur lequel . repo-
sait toute la conception positiviste, disparaît devant la loi, 
aujourd'hui vérifiée, des probabilités. Enfin, l'observation 
nous montre que tout dans la nature est construit .intelligem-
ment et en fonction d'un but. La conception matérialiste 
de l'homme et de l'Univers, sérieusement ébranlée par 
la Science contemporaine, ne suffit plus à expliquer la Vie . 

M . Garnier s'attache ensuite à montrer que, dans 
l'homme, l'organisme vital apparent n'est pas tout, qu'il 
y a en nous quelque chose d'immatériel, d'indéfinissable, 
qu'on ne saurait localiser, mais dont la réalité s'affirme par 
l'existence de facultés psychiques, dites cc supranormales n. 
La Science n'a pas encore voulu officiellement les re-
'connaître, mais chacun de nous peut observer ce qui a été 
contrôlé et vérifié par des savants. S'appuyant sur des 
faits d'observation (et ceux,ci sont très nombreux} il dé-
montre qu'un principe spirituel personnel, indépendant 
des sens matériels, un élément psychique peut se manifes-
ter à distance, en dehors de la périphérie organique, peut 
permettre à l'être de voir sans les yeux, d'entendre sans 
1es oreilles, de transmettre mentalement une pensée et 
même de découvrir l'avenir. 

Que le cerveau soit un - instrument au serv.ice de la 
pensée, c'est incontestable. Mais admettre que . la pensée 
est un cc produit n du cerveau apparaît aussi puéril que 
d'attribuer aux piles génératrices du télégraphe, l'origine 
des idées exprimées dans le télégramme. Il existe dans 
l'homme autre chose que l'organisme charnel. Il importe, 
pour nous mieux connaître, de nous pencher avec atten-
tion sur l'étude des faits psychiques. Un fait inexpliqué, 
mais scrupuleusement observé, même s'il est incompréhen-
sible da_ns l'état actuel des connaissances humaines, reste 
toujours un cc fait >>. 

Essayons donc de nou; cc connaître nous-mêmes n 
L • étude des faits psychiques et spirites hous mettra sur 
la voie de la Lumière et de la Vérité. · 

Après la conférence, Mme L. Richard fit quelques ex-
périences de voyance qui intéressèrent vivement l'assistance 
et furent d'ailleurs, sur-le-champ, reconnues parfaitement 
exactes. 
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Notre action en province 
et à rétranger 

A LIÉGE. 

Noüe Secrétaire général M. Georges Gonzalès 
s'est rendu en Belgique sur la .prière de nos amis 
de l'Union Spirit,e Belge. 

Il fit le 13 f-évrier une conférence à la Salle des 
Qo,mtes de Néan sur les radiations humaines. 
Cette causerie fut écoutée avec une grande atten-
tion par l'auditoire et fut suivie d'expériences de 
démonstration de la réalité des radiations humai-
nes par le conférencier. 

Usant des facultés qu '-on lui connaît, il sut con-
vaincre, en agissant sur l'assistance, puis ensuite 
sur des sujets bénévoles isolés, de l'existence d'un 
facteur puissant pouvant être extériorisé par une 
âme humaine cultivée en ce sentS. 

!Mme Péters Moureau, l'excellente voyante de 
l'U.S.B. montra ensuite, par la lecture de clichés 
astraux, la ,persistance de l'âme après la mort. 
Elle put, avec une pr-écision impressionnante, don-
ner des détails sur des décédés, parents ou amis 
de personnes p:résentes, qui furent reconnus 
exacts. '\ · 

A BRUXELLES. 

Le 18 février, M. Gonzalès, sur la demande de 
M. Biquet, président de l'U.S.B. et des dirigeants 
de l'Alliance du Brabant renouvela à Bruxelles la 
conférence et les expériences faites à 'Liége. Les 
assistants furent fortemènt intéressés par ces dé- · 
rnonstrati-0>ns ainsi que par les expériences de Mme 
P.éters-Moureau, qui, elle aussi concourait à la 
réussite de la soirée. 

A NICE. 

,Ml. Gonzalès prit contact avec la Société d'El11,des 
Ps·ychiques de Nice. 

Ce Groupement est très bien organisé ; il est 
dirigé par le commandant Perlier et par le Vice-
Président Altmayer. Des conférences hebdomadai-
1·es ont lieu à la Salle Carlonia ; des séances d'ap- . 
plication se tiennent au Siège de la Société. 

Le mercredi 2 mar:s, M. Gonzalès fut invité à se 
}oindre aux travaux de la section du spiritisme, 
présidé par M. Canac, homme de haute valeur 
morale. 

Le cercle ne disposait que de médiums prati-
quant le oui-jà. Grâ,ce à quelques exercices ap-
propriés, M. Gonzalès fut assez heureux pour re-
pérer plusieurs médiumnités qu'il mit immédiate-
ment en place et pour laisser ensuite au Groupe 
un médium à inç_orporation et deux médiums écri-
vains automatiques, qui permettront une plus 
graftde possibilité d'a,ction à ,ce groupe d'études. 

Le 7 mars, notre Secrétaire général, fit, à la 
Salle Carlo•nia une conférence intitulée " L'exis-
tence de l'âme chez les animaux et la destinée de 
l'âme hu.maine ». Il fit suivre sa péroraison des 
ex,périences de radiations humaines, apportant la 
preuve indubitable de la réalité d'une émanation 
d 'origine animique, pouvant impressionner d'au-

tres organismes hum~ins à des distances assez 
importan,tes. 

Le public montr.a l'intérêt qu'il portait à cette 
rnani-festation car la Salle ne put contenir tout le 
monde ; des gens restèrent debout, et les portes 
durent être fermées prématurément .p,o·ur éviter 
l'encombrement. 

D'autre part, de nombreux auditeurs posèrent 
à l 'orateur des qne~tions très pertinentes sur le 
sujet de la conférence et des expériences. 

A ARRAS. 

,Le dimanche 20 mars, M. Gonzalès se rendit au 
Cercle d'/Etudes Psychiques d'Arras où le Prési-
dent, M. V. Sirrwn le médium peintre bien connu 
avait organisé la réunion. 

Là encore, notre Secrétaire général exposa le 
thème des radiations humaines ; il fit les expé-
riences déjà décrites devant un auditoire attentif. 
La salle était comble, malgré les élections canto-
nales et un important match de foot-ball. 

Le manifestation se ter.mina .par des expériences 
faites par Mme Gendet, le médium du groupe. 

ORLÉANS. 

Le dimanche 6 maris après-midi, sous les aus-
pices de la cc Tribune Spiritualiste du Centre » et 
du Groupe " Amour, Lumière et Ciharité » d'Or-
léans, M. André Dumas a donné, dans la Salle 
des Conférences de l'Hôtel de Ville, une conférence 
,sur le t hème Du mystère des maisons h-antées au 
1n·oblème de l'hérédité. Présenté par M. R.-F. 
Guillard, le conférencier a exposé comment, à la 
lumière des sciences psychiques et du spiritua-
lisme moderne, les faits apparemment les plus 
éloignés, les plus dissemblables, se rapprochent et 
prennent une plus grande signification, comment, 
enfin, on parvient à des vues entièrement nou-
velles sur divers problèmes, celui de l'hérédité 
en particulier, dont certains aspects ne sont pas 
résolus par leis concepüons purement matérialis-
tes et semblent plutôt ressortir de l'action de 
l'esprit sur la matifre . . 

Après avoir vivement applaudi l'orateur, l'au-
ditoire fut fort impressionné par des expériences 
d'action magnétique à distance réalisées par M. 
Guillard. 

GENÈVE et LAUSANNE. 

Invité par la So·ciét.é d' Etu.des Psychiques de Ge-
n,ève, que préside M. Raoul Montandon, M. André 
Dumas a donné dans cette ville deux conférences, 
et une à Lausanne, où l'avait demandé à son t,o'lir 
la So'Ciété Vaudo'ise cl'Etudes Psychiques, dirigée 
.par le Dr Ed. Bertholet. 

Le samedi 9 avril, il traitait à Genève du Pro-
b-lème cle la Mort clevant la Science Ps,ychique. 
Dans cet exposé, fort goùté du public genevois, 
le Vice-Président de la F édération Spirite Inter-
nationale a démontré, d'une manière irréfutahle, 
que l'étude des phénomènes, métapsychiques les 
plus simples, comme ceux de clairvoyance, com~ 
p,o-rte à elle seule des conclusions en faveur de la 
survivance spirituelle, ,puisque l'exercice de la 
clairvoyance exige un recueillement, c'est-à-dfre 
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u n·e diminution de l'activité senso-rielle normale ; 
que 1-a clairvoyance, révélant des faits précis et 
-authentiques, p-eut ap-para~rtre accidentellement 
chez des opérés chloroformés, chez des asphyxiés, 
chez des morilJonds, ce qui signifie que l 'ac tivité 
sf}J1irituelle est d'autant plu.s grande que l'activité 
èm•porelle es t pl1l-S ralentie, que La vitalité est plus 
diminuée. Et ce n'est pas formuler une hypothèse 
tellement hardi e que d'affirmer que cette activité 
spirituelle atteindra son maximum, son apothéose, 
lorsque cessera de vivre l'organisme matériel qui 
lui servait de filtre limiteur. D'autre part, la chi-
rurgie du cerveau - avec l'expérience clinique 
accumulée ,au cours des deux guerres mondiales, 
- l'étud e des maladies de la mémoire et toute la 
psycho-.physiologie contemporaine, apportent leur 
contingent de preuves à cette affirmation que la 
pensée n'est pas le produit de la matière cérébrale, 
et que chaque facult~ intellectuelle, chaque sou-
venir, swrv'it à la fraction de matière grise à la-
quelle les théories matérialistes cr-oyaient pouvoir 
attribuer so-n origine. Dès lors, pourquoi ces fa-
GUltés et ces souvenirs ne survivraient-il .pas, 
au-ssi en totalit'é, ap-rès la mort complète du corps 
et du cerveau ? 

Enfin, les phénomJnes spirites, les manifesta-
tions posthumes, dont le conférenci er cita un im-
pressionnant exemple, viennent cornfù·mer la con-
clusion à laquelle le conduit toute la science psy-
clüque quant au pl'oblème de la mort : l'inte>ll'i-
gence et la cornscience humaines survùyent arpq•ès 
la nwrt cor:poreUe. 

C'est ce thème que dévelop,pa à nouveau le confé-
r encier devant le public de Lausanne, le lende-
main dimanche. 

Dans sa troisième conférence, intitulée L'Evolu-
U.on de la Vie et l'Ame Humaine, donnée à Genève 
le lundi 11 avril, M. André Dumas s'est d'abord at-
taché à démontrer, avec toute la docum entation 
biologique nécessaire, ! 'insuffisance des théories 
matérialistes de l 'évolution , et à mettre en évi-
dence l ' importance du facteur psychique dans les 
transformations des êtres vivants. Puis il a mon-
tré que le tranis-formisme biologique et l 'idée de 
la survivance spirituelle, loin d'être incompati-
!Jl cs, se complètent au contraire fort heureusement. 
De plUJ5 , un grand nombre de fait s, invoqués 
comme arguments par les premiei·s théoriciens 
évolutionnistes, ne peuvent plus mainteuant être 
expliqués que par la théorie des réincarnation!S 
successives. 

Un intéressant échange de vues entre l'auditoir e 
et le conférencier succéda à cet exposé, qui fut 
vivement applaudi. 

Au · club des Amis du Théâtre 
Le jeudi 16 juin, à 21 heures, aura lieu, au Bar 

Poccardi, rue Saint-Mar-c (près !'Opéra-Comique, 
métro Richelieu-J?roµot) une conférence de M. 
l\ilaurice Gay, qui pr-ésentera l'U.S.F. et son vice-
président M. Henri Regnault aux membres du 
Club des · Amis du Théâ t1;e (animateur Jacque!S 
Faure). Un débat public clôturera cette soirée. 

Entrée libre mais consommation ,obligatoire à 
des prix raisonnables. 

Médiumnité 
et hommes de bien 

Il y a d'excellents médiums qui, dans leur vie 
privée, se conduisent mal. On nous demande sou-
vent pour-quoi cela existe. Voici, sur cet impor-
tant sujet, ce qu'Allan Kardec nous indique dans 
le Livre des m édiums. 

Il a appris à ses lecteurs que la médiumnité 
est une mission. 

Cmnment se falt-îl qu'e lle n e so:it ,p·as le prrivilège 
des homnies de b'i,en et que cette facu,lté soit don-
née à cles gens qu:i ne méritent auctine esl'ime el 
qui 11,euvent ei,i abuser ? 

•- " Elle leur es t donnée parce qu' 'ils wn ont 
besoin ,p,our leur prnpre amiélioration a/in q11,.' 'ils 
soi.ent à m ême de recevoir de bons renseigne-
m ents ; s'ils n 'en p1·ofitent p,as, ils en subiront 
les conséquences. Jésus n e donnaU-iJl pas cl e vré-
f érence sa 11arole aux p,écheurs d'isant qu .. ' il fau.t 
donner à ce,lui qui n'a pas. » (Livre des rn,écliums, 
/i9e édition, p. 260) . 

Les Homologies 

.Le Docteur Lefébure, Directeur de la section 
scie11tifique du Comité fran çais du C'ornse'il spil"i-
tuel nwnclial va publier un ouvrage qui paraîtra 
au cours du premier trimestre 1950. Intitulé Les 
lw111,ologies, arch'itecture cosmique, ou La lumière 
secr ète de l'Asie devant la science moderne, il est 
en souscription au prix de 500 francs, port com-
pris. 

Adresser les sou1Scriptions à M. Sille, Grande 
ilnprimerie de Blois, 21, avenue Maunoury, Bl•ois 
(Loil'-et-.Cher). C.C.P. 524-70, Paris. 

Souscription Permanente 

Nous rappelons à nos lecteurs qu 'une souscrip-
tion permanente est ouverte pour aider au déve-
lop,pernent de notr e bulletin « Surv·ie ». 

Derniers dons reçus 

Saviai·d 
G. ·········· ··· ···· · ·· ··· · · · 
."L L. C. • • • • • • · • • • • 1 • • • • • • • • 

Raposo .. .. ...... · .. ........ . 
Anonyme (Douai) .... .. ... . 

"' 

50 francs 
500 )) 

100 )) 

500 )) 

500 l> 
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société d'Etudes Psuchiques de nancu 
Le 20 mars dernier avait lieu, · à la Salle de Ja 

Chambre de Com,merce de Nancy, une c,onf.é'rence 
de M. A. Biquet, Président de l 'Union Sqririte 
Belge sur " La réalité des matérialisations spi-
rites » . 

Avec beaucoup d 'éloquence et un e foi communi-
cative; le con férencier exprima d'abord sa certi-
tude en la réalité des phénomènes, certitude basée 
sur des expériences personnelles. " J 'ai vu, j 'ai 
touch é des Esprits matérialisés ", affirma-t-il , 
Puis, aprè.s a ,voir cité le témoignage de nombreux 
expérimentateurs (Crookes, Richet, etc ... ), il tenta 
d'expliquer le processus : Les désincarnés s,ont 
formés du péris.prit et de l 'Esprit, dépouillés par 
la mort des m,olécules physiques et de la fo rce 
vitale. Qu'on leur restitue ces deux constituants 
et ils pourraient être aussi matériels que nous -
mêmes. Or les J3esées. · effectuées au cours d'es ex-
périences montrent que le médium perd de sa 
matière qui se retrouve dans la forme matériali-
\Sée. Quant a u périsprit, il joue à ce moment-là 
son rôle ha'bituel d'organisateur de la matière 
empruntée au médium (rôle qu'il j,oue du reste 
de la même façon au cours du développement 
embryonnaire). 

La réalité des manifes tations est un fait contrôlé 
non seulement par des expérimentateurs de bonne 
foi, mais encore par des moulages et la plaque 
photographique (ce qui élimine l 'hypothèse de 
l 'hallucination). Contre ces faits, aucun dogma-
tisme irrationnel ne p-révaudra. La science admet 
déjà l'identité de la matière et de l'énergie. Con-
tinuant son évolution, elle apportera la certitude 
expérimentale de la survie. Les hommes compren-
dront que la loi suprême de l'évolution est l ' a-
mour. Ils sauront que par des efforts r,épétés on 
accède plus vite aux plans supérieurs. Ils auront 
l' espér ence certaine que la mort n'est pas. 

Après son exposé, le oonférenci·er a répondu à 
quelques contradicteurs et donné cer taine,s expli-
cations complémentaires. 

Quatrième congrès . spirituel moQdlal 
Le quatrième Congrès Spirituel Mondial se tien-

drn à Assise du 8 au 12 septembre 1949. Il fait suite 
à ceux de Lausanne 1948, de Par_is 1947 et de 
Bruxelles 1946. 

La cri.se que l'humanité traverse est grave et 
personne ne peut le nier. 11 importe donc que les 
spiritu alistes, que tous les hommes de bonne vo-
lonté s' unissent dans un immense élan d'Amour 
Univer1Sel, pour trou ver ensemble des solutions 
saines et radicales aux pr,oblèrnes que la politique, 
la finance et les autres pouvoi.rs actuell ement en 
force ne peuvent résoudre. Les spiritualistes de 
tous les p,ays, ont une grande responsa.bilité. Ils 
doivent en être conscients et travailler de to ut 
leur enthousiasme, car il ne s'agit pas moins que 
de sauver l'humanité. 

Comme a ux Congrès précédents, il y aura à 
Assise, 7 Sections : Religions, Philosophies, Scien-
ce, Education - Santé (avec a dj onction de la sous-

Le Gérant : André DUMAS. 

section Protection de la Nature et des Animaux), 
Sciences Morales et Sociales, Art, Législation et 
Propagande. 

Tous les travaux, rapports, suggestions ou com-
munications doh:ent parvenir avant le 1er juillet 
1949, au Siège du Comité National Italien : Via 
Manzoni, 30, Milan (Italie). 

Congrès National Spirite 
de France 

Le Cong1·ès 19,1,9 - aura heu à Paris, le samedi 
23 juillet et le dimanche 24 juillet au siège de 
l 'U.S.F. 

Il est ouvert à tous leis spirites de Franèe et des 
Colonies. 

Les rapports doivent être envoyés le plus tàt 
po•s:~ible au Secrétariat géném1 de l'U.S.F., 10, 
nie Léon-Delhomme, Paris (15°) qui, suivant l'u-
sage, se réserve Je droit d'accepter en entier ou 
en partie de résumer ou de refuser les r apports 
en voyês. Date limite de réception : 10 juillet 19Mt. 

Spirite ou Métapsychiste 
Par sui-te des remaniements exécutés lors des correc-

tions, la fin du troisième paragraphe de l'artide d'Henri 
Regnault n'était pqs conforme au Bon à tirer el était in-
compréhensible. Voici ce qui avait été écrit par l'auteur : 

J'ai la chance d'être spirite depuis 1915 ; antérieure-
ment, Ï étais matérialiste depuis l'époque où la grâce ca-
tholique m'échappa. Depuis 1917, je mi,lite, par la plu-
me, par la parole et par le geste, pour faire connaître à 
quel point notre science est réelle . J'ai été défendre mes 
idées dans tous les milieux et Ï ai toujours parlé en spi-
rite sans faire aucune concession . Mon ami Gabriel Delan-
ne se désolait, comme moi, de l'attitude du D r Geley 
choisi comme Directeur de l'Institut métapsychique parée 
qu'il était spirite. Dès sa nomination, il fut un spirite 
honteux, n'osant plus affirmer sa certitude devant les sa-
vants sous prétexte de mieux les amener à accepter le 
spiritisme. 

- Laissez-moi faire, me disait-il ; un jour ils seront 
9bligés de reconnaître que certains faits ont pour seule ex-
plication la communication des morts avec les vivants. 

Hélas, son décès tragique ne lui p;rmit pas d'accom-
plir ses projets. Et depuis, les métapsychistes continuent 
à essayer -d'interpréter en laissant de côté, comme l'a fait 
remarquer Bozzano, les faits dont la seule explication pos~ 
sible est la survie et l'intervention des morts. 

Nécrologie 
Notrn ami M. Paul Leymarie nous a pr évenu 

de la déisincarnation de sa Femme, qui, à l ' âge 
de 83 -ans " s'est endormie en paix, le 2 mars 194,9 
po ur se réveiller auprès de ses amis de l 'au-delà ». 

Nous Bavons que isa certitude spirite donne à 
M. Paul Leymarie la consolation, et nous lui re-
nouvelons, en cette péh'ible occasion, l'assurance 
de notre fraternell e sympathie. 

Sociét-é National~ des Entreprises de Presse 
LANGRES, - Imp. Moderne N° 31 2li86 
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Il n'y aura pas de réunions en fioût et Septembre Il 

Les réun îons ont lieu 10, ru-e Léon-Delhomme 
les Samedis et Dimanches à 15 heures, les Lun-
dis à 21 heures. 

2Jernière réunion : .Cundi 25 Juillet, à 21 h. 
'l{.eprise le Samedi 1 '' Octobre, à 15 h. 

Léon DENIS et BOZZANO 
J'ai une grande admiration pour Ernest Bozzà-

no. J'ai lu et relu ses livrès, j'ai étudié son argu-
mentation précise, scientifique, j'aime la facilité 
avec laquelle il expose les questions les plus com-
pliquées, sachant se faire comprendre en exp!)sant 
simplem!;!nt la solution des problèmes les p lus ardus. 

Fréquemment, dans mes écrits, dans me& conf é-
rences, j'ai eu l'occasion de citer le grand spirite 
italien ; il m'aida souvent à convaincre mes lec-
teurs ou mes auditeurs de la réalité du spiritisme. 

Si je le connais bien intellectuellement, je n'ai 
jamai_s eu l'occasion de le rencontrer et j'ai seu-
lement correspondu deux ou trois fois avec lui. 

A Londres , au Congrès de la F .S.l., j'ai eu 
le plaisir de connaître son disciple et son héritier 
spirituel le Docteur Gaston de Boni que j'espère 
revoir en septembre 1949, au Congrès du C.S.M. 
qui se tiendra à Assise. 

J' ai appris avec grande satisfaction quelques dé-
tails de la vie de Bozzano en lisant un remar-
quable travail du Dr Roger W eissenbach paru 
dans La Revue Spirite de mai-juin 1949. Tout en 
avànçant pas à 'pas dans la connaissance de la vie 
du chercheur italien , je ne pouvais m'empêcher de 
songer à la similitude qu'il y a entre sa destinée 
et celle de notre c'her Léon Denis. 

Tous deux vécurent plus de quatre vingts ans. 
T ous deux furent de grands travailleurs consacrant 
la plus grande partie de leur temps à la compo-
sition de leurs ouvrages dont, par bon!heur pour 
l'humanité, le succès fut si grand. Tous deux sÏn-
téressèrent avec passion à la solution de ce pro-
blème important: quel est le but de la vie, quel · 
est le mystère de la personnalité humaine ? Tous 
deux ont connu le doute angoissant et déprimant 
et en ont souffert jusqu'au moment où ils ont 
re ncontré le fait spirite qui donne , non plus une 

croyance .et une foi, mais la certitude totale et dé, 
fînitive, de l'existence d'e l'âme, de la su1rvie 
de c~tte ame, et de la possibilité de la commu--
nication entre les morts et les vivants. 

Tous deux eurent la chance de garder assez 
longtemps leur Maman avec laquelle ils avaient 
une communion intime, trouvant dans sa tendresse 
un merveilleux réconfort lors des pénibles épreu-
ves qui sont le lot de tous !es humain~. (( La 
souffrance éveilleuse de conscience , écrivit Léon 
Denis (Revue spirite, juin 1923) est la clé qui ou-
vre nofre entendement à la compréhension des 
lois éternelles, ~ui régissent la vie et la r_nort >>. 

En octobre 1876, Léon D enis fit un voyage 
en Italie ; il eut ainsi l'occasion de connaître Gê-
nes où Bozzano vécut jusqu'en 1922 , époque à 
laquelle il se retira à Savone, ville où il pouvait tra-
vailler sans être dérangé, car il n'y é,tait pas connu. 

Léon Denis et Bozzano, chacun de façon dif-
férente, ont connu, dans leur j,eunesse, la grande 
déception sentimentale qui marque toute une vie ; 
tous deux furent ainsi -menés à rester célibatai-
res ; tous deux, pour epr-endre · l'expression de 
Gaston Luce, biograp de i' apôtre français du 
spiritisme, n'avaient c< < e loisirs que pour la plus 
austère des maîtresses , celle qui veille sous la 
lampe devant les pages des livres n. Tous deux 
vécurent une vie monastique. 

D'après l'article du D octeur Roger W eissen-
bach, je ne sais pas si, comme Léon Denis, Boz-
zano fut lui aussi conférencier et orateur. Tous 
deux, en tous cas, lorsqu'ils eurent compris la réa-
lité du monde invisible, eurent le courage de se 
déclarer spirites et de toujours rester officielle-
ment spirites, quel que soit le milieu où ils étaient 
amenés à vivre et à parler. Henri REGNAUI ,.._ 
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Congrès N ational Spirite 
de France 

Il ,aura ùieu à Paris les samedi 23 juillet et di-
rnancl1e 24 jumet 1949 ; 

H y aura si.x !:<ecLions : 1° '1Scientifl,que, 2o P hi loso-
phi,que et morale, ·3° Expérimentale, 4° !Propragande, 
5° Pratique ; 60 Organisation du mouvement. 

Une, réunion pubsique de propagand-e aura lieu le 
samedi 23 juille t à Z•l heures, salle de géographie, 
131,, -boulevard Saint-Germain, JP.aris. Le programme 
en !:<era établi par l' Intergroupes ·de ù-a région ,pari-
sienne. 

Le dimanche 24 juillet, ,aura lieu, salle de ù'U.S.F., 
lO, rue Lean Delhomme, une réunion au cours d e 
J.aqua:le seront publiquement tentées des expériences 
d'effets pl,ysi,ques . . Ce,tte, réunio-n est réservée, s.tr'io-
teme,nt aux adhérents d'e• l'U.S,F. à jo.ui: de leur 
co,tisatio·n. 

~-'es rapports doivent être envoyés a u Secrétariat 
général, à l'U.S.F., 10, rue Léon De.lhomme, P 1;1-ris, 
X\1°, -qui , suivant l'usage, se réserve ùe droit d'ac-
cepter, en e-ntier ou en partie, de résumer ou de 
l' l'l'1 ;set les n1.ppor ls e11voyés. Dale limile de récep-
lion : 15 juillet. 

Les séances auro nl l ie u le samedi 23 juillet, à 9 11. 
Pl à 15 11. 30, ainsi que le dimanche à 9 heures dans la 
saJJe. de -conférei:ice:; de l'U.S .F. La réunion p,lénière 
,wra lieu J.e dima11ohe à 14 heures 30 dans J.a salle 
cle conférences de l'U.S.F. 

Une expos ition de peinture aura lieu le-s 23, 24, 
215, 26 juille t, sa:le Lefrnnc, rue de ,la Ville, Lévè,que. 
Vei-ni ssage s,&.mecl i 2::i juillet à 14 11. L, ''S congressltes 
y sont conviés. 

FacN ités d'e transport. - Comme en 194-6, les ,dé-
marches nécessaire!:< pour permettre aux -congres-
,isle,; cl'avoi1· une réduction sur le,s ta,rilfs de la 
S.1);!.C.F. ont été faites. Adresser les demande!:< de 
pe!'mis. en indiquant lisiblement prénoms, nom et 
;id resse, au Se-crétariat général du •Congrès, 10, rue 
Léo n ,o el homme, Paris ),ü\11e (Joi ndte un t imbre pour 
la réponse) . 

cercle d'études PSUChOIOgiques de Douai 
Le Jeudi. 2,6 mai, au siège social du -cercle d'études 

psycJ,ologiques, Mme M'is-sel-Hopès, femme -de- let-
tl'es, 11 1e111bre ,des Hosati et du Comité de l'Union 
spirite fl'anç;aise, fit un remarquable expoE<é sur 
« L' Epopée mor,ale cle La médiumnité ». Elle montra 
q11e le fl échi ssement de J.a conscience humaine pro-
vient surtout de ce ,que celle-ci man,que, d'un élément 
vi,tal : J.a Vérité sur la nature de l'Etre et sur l'Un i-
vers. L'homme souffre dans sa ,conscience de !:<e 
croire s6p.aré dè Dieu et d'un monde supérieur dont 
il ,a l'intuition. M.;üs la médiumnité ,apporte à 
l'homme ,aes 'POssibilité,s de progrès. : en le mettant 
en relation ,&.vec le domaine de:; ·Causes, elle lui 
permet cle déchiffrer l_es problèmes cl e J,a vie. 

Mme Misset;Hopès rappela brièv,emen,t les grandes 
manifest.ations m édiumniques qui eurent lieu ,au 
cours de l'histoire, -de l'humanitÉf, depuis la plu !:< 
liaul e ,untl-quité connue jusqu'à nos .iours, notam-
me11t .celle de Moïse, de Jésus, de Mahomet, mais 
eJ;e insista ,tout particulièrement sur l'admirable vie 
d e Jeann e cl',Arc. Si Ja médiumnité fut longtemp!:< 
comba ttu e, étouffée par les dogmes, eJl.e est aujom'-
rl'lllli r,·,i11al) ilitée par ;'aicle qne lui apportent le spi-

ritualisme expérimental -et les Sciences ,psychi,ques. 
Par elles, la conscience lrnrnai.ne se redres!:<era et 
peu à peu prendra conscience de J.a réalité du gr.and 
l:a.rge spi ri tu el. 

Mme Miss-et-Hopès termine son exposé par l,a lec-
tu re d' un bien joli -poème, dont elle est l'a uteur, sur 
la vie et la mort ,de Je,anne d 'Arc . Elle reço it de 
l'auditoir,e de -chaleureux applaudisE<ements. 

M . A, Riéhard, qui présidait J.a réunion, remercia 
et f.éJiciti;!, J,a conférencière pour son talent et pour 
son dévouement à une belle et grande Cause. 

Une prochaine ,réunion ·pu blique sera organ isée 
par le ,ce-r,cle ,d'études ps.ychologiques, à -l 'Hô,tel de 
Ville. M. André ,Richard, Pré-siden t, traitera ,de la 
survivance de l'à.me et d es réincarnatiü-n 8. Sa con-
féren ce se-r:a suivie d 'expéri ences qui seront faites 
par Mme L. 'Richa,rd, le bon médium de la Féd·éra-
tion spir itualiste de :a Ré,gion d u Nord . 

Science et Spiritualité 
A la section sdentz'fique du Conse i'I Spirituel Mondial 

U ne grande réunion publique avait été organisée, samedi 
28 mai, à 2 1 h , , dans la grande salle de la Société de 
G éographie, à Paris, par la Section Scientifique du Co-
mité Français du Conseil ~pirituel Mondial. 

Sous la présidence de M . Lachambre, ·vice-président du 
·Conseil Suprême du C.S.M ., prirent tour à tour ·la parole : 
MM. B. de Cressac, Président de l'Association Fran-
çaise d'Etudes Métapsychiques., qui fit un exposé sur 
l' U tilisaition du calcu,f des probabilités. d'ans les sciences 
mi tapsyichiques, A.-G . Toussaint , secrétaire général du 
C.S .M ., venant de Bruxelles, qui présenta de pertinentes 
observations sur la nécessité de rapprocher les savants 
matérialistes et les chercheurs spiritualistes, animés du 
même idéal de vérité et d'humanité , et qui félic ita la 
Section F rançaise pour son activité, le D r Francis L e-
fèbure, Directeur de la Section Scientifique Française, qui 
captiva l'auditoire par ses considérations fort originales sur 
Soleil, Vie, R éincarnation, J ean Labadié, Président de 
la S ection Scientifique Internationale, qui parla des Pou-
voirs inconnus de l'esprit s,Ur la matière, en évoquant les 
travaux de Crookes et d'Osty et en rapportant des faits 
personnels. 

Pour terminer cette manifestation, M . André D umas, 
vice-président de la Fédération Spirite ihternationale, pré-
senta officie! lement, en ana lysant p lusieurs passages. de cette 
œ uvre si profonde, que tous les spiritua listes devraient lire, 
le livre L ' Homme et sa Destinée, de Pierre Lecomte du 
N oüy, auquel le Comité frança is du C.S .M . a décerné le 
Prix P rozor 1949 pour le rapprochement de la Science et 
de la Spiritualité. 

Aux usagers 
des chèques postaux et des mandats 

·P our nous éviter des rech erches, ceux qu i nou s 
envoienL des fonds par mandat-carte ou par ch è-
q ue spostal s,e,rai ent aimables de touj ours men -
tionner la raison de leur envoi d 'ar gent. 

P ,ou r les. r enouvellem,en ts d'adh ési-on, ra,ppe le1· 
l e n uniéro de la carte de l'U.S.F. 
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Assemblée Générale -1949 
Vo,fci le lexie de l'important discours prononcé par 

noire Président, M. Lemo,ine 

Si l'on en croit la sagesse des, nations, les années se 
suivent et ne se ressemblent ·pas. Peut-être en est-il de 
même des sentiments humains : rares sont, en effet, les 
hommes qui, au déclin de leur vie, conservent encore 
sur le monde et les choses les idées de leurs vingt ans . 
Il est cependant un point sur lequel je pense avoir con-
serv_é les miennes : c'est dans un certain scepticisme à 
l'égard des discours présidentiels . A vingt ans, j'avais 
quelque tendance à croire à leur inutilité. Près d'un 
demi-siècle plus tard, j'ai probablement encore à peu 
près le même sentiment, mais c'est sâns doute pour des 
motifs tout différents. 

Le grand homme d'Etat anglais Gladstone disait, vers 
la fin de sa longue carrière : « j'ai entendu durant ma vie 
bien des discours ; je n'en connais que quelques-uns 
ayant modifié mes opinions n. Je puis, si je ne m'gbuse, 
en dire autant, et c'est probablement le seul point qui 
me permette de me rapprocher du· grand Anglais . 

La ,pression des faits 

Mes idées ie sont, au cours des ans, très sensiblement 
modifiées, mais c'est sous l'influence des sciences, puis 
sous la pression des faits. Les leçons de !'Histoire, de 
! 'histoire des- nations, de l'histoire des choses, de l'his-
toire du monde telle qu'elle résulte de la géologie et de 
la préhistoire, m'avaient donné bien avant vingt ans des 
conceptions fort différentes de celles qu'on i'iiculque en-
core aujourd'hui aux enfants ; la pression des faits, en 
spiritisme comme ailleurs, a fait le reste. Je ne me leurre 
donc pas sur l'efficacité de mes paroles. Qu' ellès con-
vainquent, je ne le crois pas. Qu'elles amènent à réflé-
chir, ce sera déjà quelque chose, 

" Le-., événemenits de, l'année 

Un rapport de secrétaire général a l'intérêt de mettre 
au courant, chiffres à l'appui, de la marche d'une so-
ciété. Le rôle de voire président, au contraire, est de rap-
peler succinctement les événements les plus importants de 
l'année et d'adresser les remerciements de l'U.S.F. à 
ceux qui ont le mieux ç:euvré pour elle et pour les idées 
qu'elle représente. 

Dans le domaine spiritualiste, en dehors de la célé-
bration du centenaire du spiritisme, l'événement le plus 
important de l'année est sans doute le congrès spirite 
international de Londres-, en septembre 1948. Plus de 
trente nations y étaient représentées. Notre délégation 
comprenait MM. Henri Regnàult, André Dumas et Lu-
cien Xhignesse. Le dernier congrès international avait 
eu lieu à Glasgow en 1937, c'est-à-dire deux années 
avant la seconde guerre mondiale. 

L'un des principaux buts du Congrès était la recons-
titution de la Fédération spirite internationale. Cette re-
constitution est due, semble-t-il, à l'initiative de l' An-
gleterre, qui, avec des hommes d'une renommée mon-
diale comme Russel Wallace, Wi-lliam Crookes, Oliver 
Lodge, Cromwell Varley, tous quatre membres de la So-
ciété Royale de Londres, l'Académie des Sciences d'An-
gleterre, s'est toujours trouvée au premier rang du spi-
ritisme international. Le président actuel de la F.S.I , 

est un Anglais , M. Ernest Keeliflg. Notre collègue, M , 
André Dumas, trésorier de la Fédération précédente, 
devient vice-président de celle-ci. Qu'il nous permette 
de lui en adresser ici toutes nos félicitations. Le Comité 
exécutif conti ent une Française, Mme Simone Saint-
Clair et comprend les représentants de la Suède, de la 
Belgique, de l'Afrique du Sud, de la confédération pa-
naméricaine. 

La base du spiritisme international se réduit à deux 
principes fondamentaux : l O l'existence de l'âme et sa 
survivance après la mort ; 2° la possibilité des commu-
nications entre les vi,vants et les morts. Il n'est donc pas 
néce~saire d'adopter la théorie de la réincarnation pour 
pouvoir se dire spirite. · Nous retrouvons ainsi une remar-
quable parole qui me fut dite voici plus de trente ans 
par Gabriel Delanne : « Celu( qui croit à la possibilité 
de communiquer avec les morts est spirite >>. 

Mais cela nè doit pas nous empêcher, nous, Français, 
de croire à la réincarnation, comme à un article de foi 
qui s'appuie sur la justice divine, la logique , le bon 
sens, et d'en rechercher toutes les preuves . J'en citerai 
une, d'importance, à la fin de cet exposé. · 

Des rapports fort remarquables furent lus au congrès : 
deux d'entre eux émanaient de notre collègue M. André 
Dumas. Un troisième, qui me paraît dicté par le plus 
pur esprit scientifique, était dû à M. Achille Biquet, 
Président de l'Union spirite belge et attirait l'attention 
des congressistes sur la classification des faits. 

Il y a là un principe primordial, dont on ne salirait 
exagérer l'importance : la plupart des progrès faits à 
l'origine dans les sciences expérimentales et dans les 
sciences d 'observation sont dus à la classification des 
faits. Même en astronomie, science devenue maintenant 
presque entièrement déductive, la classification des faits 
et 'l'observation minutieuse ont joué un rê>le considéra-
ble ; Joseph Bertrand, secrétaire perpétuel de l'Acadé-
mie des Sciences et membre de l'A.cadémi-e française, 
a pu écrire que sans le relevé des observations de l'as-
tronome et astrologue Tycho-Brahé, les admirables loi s 
de Képler n'auraient vu le jour que beaucoup plus tard. 

Selon toute apparence, le spiritisme, qui est à la fois 
une philosophie et une science, ne fera, du point de vue 
scientifique, de progrès importants qu'après une sévère 
classi-fication des faits. Mais c'est là sans doute un point 
de vue qu'il convient de développer ailleurs que devant 
une Assemblée générale. Je tenais cependant à le si-
gnaler à l'attention des chercheurs et aussi de nos meil-
leurs auteurs spirites. 

Les o,u-vr'ages, de l'année 

Ceci m'amène à vous parler de quelques-uns des ou-
vrages parus depuis notre dernière Assemblée générale. 
M. Bertrand de Cressac, Ingénieur éminent, ancien élève 
de l'Ecol e Centrale, Président de l'Association méta-
psychique, a publié un ouvrage important , La Métapsy-
chique devant la Scienoe. Cet ouvrage fait honneur à la 
culture scientifique et à l'érudition de son auteur. Mais 
les hypothèses par lesquelles on tente d'y expliquer la 
clairvoyance du passé et celle de l'avenir semblent com-
plètement insuffisantes. 
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Notre sympathique collègue M._ Gonzalès a, comme 
vous le savez, complété son premier ouvrage : Le Corps, 
L' Esp·rit par deux autres, : L'évolution spirituelle, la 
Prière-force . Toutes les, rj!ligions, ont cru ou croient à 
l'efficacité de la prière et, de tous les temps, les esprits · 
impartiaux ont pu constater cette efficacité. On en trouve 
des exemples saisissants dans la Grèce antique, chez les 
Romains. Quels que soi.en! les dieux auxquels les hommes 
se sont adressés, leurs prières ont souvent été exaucées, 
à condition bien entendu, qu'lls aient eu soin de mettre 
en pratique le proverbe :, Aide-toi, le Ciel t'aidera. La 
prière apparaît donc comme une force utile à qui sait 
l'employer. 

Il convient de signaler aussi l' H isloire du Caodaïsme 
du regretté Gabriel Gobron, dont noir~ collègue M. 
Henri Regnault a fait un si intéressant compte-rendu. M. 
Henri Regnault a lu~-même publié chez Dervy un ou• 
vrnge • consacré aux tables tournantes et parlantes, ainsi 
qu une brochure sur les Preuves de la réalité spirite. 

L'aotivité d\eis membres 1dlu B,urieau 

En ce qui concerne d'ailleurs MM. Gonz<!lès et Henri 
Regnault , la publication de leurs ouvrages ne donne-
rait qu'une idée bien incomplète de leur activité . Ils 
sont allés porter la bonne parole en province et à 
l'étranger. Je ,recevais il y a une quinzaine de jours de 
M. Achille Biquet une lettre dans laquelle il me disait 
avec quel intérêt les Belges avaient écouté notre collègue 
M. Gonzalès, qui, d'ailleurs, a eu le même succès à 
Nice. Parmi les manifestations les plus récentes de l' ac• 
tivité des membres du bureau de l'U.S.F., i,l faut citer 
deux conférences de M . André Dumas à Genève et à 
Lausanne, . ainsi que le premier tome du Spiritualisme ex-
périmental à · la portée de tous, de l'un de nos vice-pré-
sidents, M. André Richard . Ce tome 1, de 75 pages, a 
pour objet Les Faits psychiques el le- Spiritualisme mo-
derne . Il est écrit avec une clarté logique, une vi,e, un 
talent, qui font le plus grand honneur à son auteur, à 
qui nous adressons nos vives félicitations. Ce tome I mé-
rite la plus large diffusion. 

MM. Henri Regnault, Georges Gonzalès, André Du-
mas, Lucien Xhignesse qui consacrent à la marche même 
de l'U .S .F . une large part de leur activité méritent tous 
nos éloges et je suis certainement l'interprète de l'Assem• 
blée générale en leur adressant ici, ainsi qu'à notre dé-
vouée bibliothécaire Mme Regnault, tous nos remercie-
ments. 

Expérimenta.tio-n 

Que mes collègues me pardonnent de le rappeler : le 
meilleur moyen de prosélytisme est probablement l' expé-
rimentation. C'est à une pensée de ce genre qu'obéissai1· 
Saint Augustin, lorsqu'il s'écriait .: « J e ne serais ·pas 
chrétien sans les miracles "· Des miracles, n'en avons-
nous pas fréquemment ? Et ce . n'est pas l'illustre anthro-
pologiste Russel Wallace, cet émule de Darwin, qui 
révoquerait ma parole en doute, puisqu'il a réuni un nom, 
bre important de nos miracles , à nous, spirites, dans son 
magni,fique ouvrage Miracles et moderne spiritualisme 
Nous serions des ingrats s1 nous n'adressions pas nos très 
vifs remerciements. aux artisans, de ces, miracles, c'est-
à-dire à nos médiums. 

Je voudrais que mes discours fussent utiles à la pro-
pagande ; deux moyens- me paraissent particulièrement 

bons à employer : le premier est de .rappeler que des 
hommes · de premier plan ont partagé nos convictions : 
dans le domaine .littéraire, Victor Hugo, Vacquerie, 
Théophile Gautier, Mme de Girardin, Victorien Sardou , 
et peut-être aussi Shakespeare, Racine · et Corneille. 
Balzac et Baudelaire ; en musique, Schumann et proba-
blement Wagner, l'ami de Schuré ; dans les sciences les 
plus variées , de l'anthropologie aux mathématiques pures 
en passant par la chimie, la physique, l'astronomie. 
quelle admirable collection : Russel Wallace, Robert 
Hare, William Crookes; Oliver Lodge, Camille Flam-
marion, de Morgan, le professeui Giraud, les ingénieurs 
Cromwell Varley, Andry-Bourgeois. J'en oublie et non 
des moindres. Mais c'est un sujet què j'ai déjà abordé 
au début de ce moi-s, le 3 avril, sur la tombe d'Allan 
Kardec. 

Deux p,reu~e5 de ,survivanoe 

Le second moyen de propagande efficace que je veux 
employer est de vous faire connaître deux faits nouveaux. 
récemment publiés, qui constituent deux nouvelles preuves 
de la smvie, et dont l'un prouve par surcroît la vérité de 
la théorie de la réincarnation. 

Le premier est un acte d'activité posthume à peu près 
semblable à celui que Kant a relaté dans son livre sur 
la clairvoyance et que j'ai cité ici, l'an dernier. 

Il résulte de la lettre suivante, transmise à l'un de nos 
médiums, lettre dont j'ai voulu respecter scrupuleusement 
le texte : 

Paris, le 18 décembre 1948 

Chère Madame, 

Je ne puis m'empêcher de vous écrire immédia/.emenl 
lç trouvaille que je viens de Jaire . 

En cherchant du linge dans une armoire el ne le trou-
vant pas, j-e suis amenée à fouiller cette armoire plus pro• 
Jondémenl, el quelle ne _fut pas ma surprise en décou-
vrant un coffret contenant des pièces d' argent. 

Or, quin,ze jours après le deuil de ma chère maman 
(exactement le lundi 2.9 novembre), je suis allée à l'une 
de Vos séances, el dans une voyœn•ce vous m'avez dz't : · 
« Votre maman, vous dit qu'il y a un coffret' rempli d' ar· 
gent dans une armoire ; il faut le chercher " . 

Mais je ne me souvenais plus que no~s avions ce co/· 
fre,l et je me disais : << je saz1s .bien tout ce qu'il y o 
dans chaque armoire ; inutile de chercher, el pourtant 
je vous af/irme que j'ai confiance dans ce que vous me 
dites. 

Sans donn,e,r mon nom, pour le bien el la con1iance de 
tous, lisez en public ma lettre. Du reste, je vais tâcher 
de venir lundi. 

Je m'excuse d'avoir douté de vos paroles . 
Veuillez croire, chère Madame, à mon 

pect ; encore une f oz's merci pour vos 
voyances . 

profond r,es-
bienfaisanles 

Dans le cas d'activité posthume relaté par Kant, l'ini-
tiative de la communication supranormale provenait de 
notre monde à nous. : la veuve d'un ambassadeur, sur le 
point d'être victime d'une escroquerie, priait le fameux 
médium Swedenborg de demander à son défunt mari s'il 
avait payé une certaine dette et où iÏ en avait serré le 
reçu. Ici, le processus est inve:·se : l'initiative de la com-
munication vient de !'Au-delà, et la jeune fille qui la re-
çoit ti-ent si peu pour sérieuse la sensationnelle révélation 
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provenant de feu sa mère, elle est si assurée de bieP 
connaître le contenu de ses armoires qu'elle n · effectue 
pas la moindre recherche et qu'il faut un hasard provi-
dentiel pour la mettre en possession du précieux coff.ret . 

L e second fait que je désire citer a été récemment pu-
blié dans la R evue Spirite par le Dr D elarrey et il en 
est lui-même le répondant. Ce qui sui-t est extr\lit de son 
article. 

Le docteur et sa femme sont spirites ; Mme Delarrey 
es t médium à ouija. O r, un jour, après un premier essai 
la veille, la planchette épelle un prénom, Félix, suivi 
d · un nom de famille commençant pàr FR . L e Docteur 
ne connaît personne de ce nom, mais sa femme se sou-
vient que son père· a eu un domestique portant ce nom et 
ce prénom, et dont l'oreill e droite était fortement décol-
lée, c'est-à-dire ayant son pavillon porté en avant beau• 
coup plus que celui de l'oreille gauche. A la quatrième 
séance, les expérimentateurs apprennent que Félix · est dé-
sincarné depuis vingt ans ; à la sixième, il leur annonce 
qu'il renaîtra chez une de leurs parentes le 24 septembre 
1924 au matin . 

En admettant qu ' un enfant naisse ce jour-là che7 
notre parente, objecte le docteur , qu'est-ce qui nous prou-
vera que c'est bien vous, Félix, qui naîtrez là ? 

- Madame Delarrey, dit !'Esprit, me reconnaîtra bien 
· à mon oreille. 

Cette communication de Félix est la derniè~ : il n'y 
en aura plus d'autres. Mais, le 24 septembre 1924, à 
8 h . du m~tin, un coup de téléphone du jeune père, m'ap• 
prend, écrit le docteur, l'heureuse naissance d'un fils n. 

Trois mois plus tard , le docteur et sa femme font 
la connaissance du nouveau-né. 

- Venez voi,r notre beau garçon, leur dit la jeune 
mère. Aujourd'hui il n'est pas de bonne humeur; chaque 
fois qu ' il voit une personne nouvelle , il pousse des cris 
à n'en plus finir. 

« Nous entrons, d it le docteur, dans la chambre où était 
le bébé . D ès que ma femme approche du berceau, l'en-
fant se met à lui sourire ; il tend ses deux mains vers ma 
femme, qui le prend dans ses bras . 

- Voilà qui est extraordina ire, dit la jeune maman : 
on dirait qu'il vous connaît. 

- Mais, dis-je à notre parente, poursuit le docteur . 
qu ' est-ce que ce bandeau que vous lui avez mis autour 
de la tête ? Aurait-il quelque bobo ? 

- Oh non! me répondit-elle, ce n'est nen . Le pauvre 
petit a dû avoir une mauvaise position dans mon corps · 
il est venu au monde avec; son oreille droite toute décol -
lée, mais avec ce petit appareil. le médecin nous a dit 
que cela s · arrangerait très- bien n. 

Comme le D r D elarrey et sa femme, nous voyons là 
une preuve indiscutab le d'une réincarnation prévue, an, 
noncée et réa lisée . 

Une preuve de ce genre et de cette qualité est trop -rare 
pour qu'on ne la fasse pas connaître. 

Si J,es deux faits précédents peuvent amener quelques 
hésitant$ à l'étude du spiritisme, je croi-rai n'avoir pas · 
fait œ uvre vaine et je m'en estimerai très heureux. 

Le raooort du secretaire oenera1 
Voici la Jin, du Jort important rapport moral présenté . 

par notre Secrétaire général M. Georges Gonzalès : 

GROü P" J"ANNE D'ARC DE LYON. Présiden t, M. Emile 
Couderc. 

Ce gr oupe a maintenant un r egain d 'a ctivité et 
nombreuses s-o•n t les personnes -qui viennent. y ch er-
ch er soutien et conso-lation . L 'activité du . groupe 
est partagée en tre l'obten tion pa r l ' écriture · de 
communications pro-vena nt d e parents et a mis dé-
cédés ou cl' esprits guides et les .soins aux malades . 
Les co mmunications Eonl analysées et commentées 
pai· le pr ésid ent de séan ce et la prop-o·r tion de 
corn mu ni.cations r eçu es qui présentent un intérêt 
r éel est assez élevée. Ce group e obtient a ussi de <; 
co.mmunicaüons d 'ordre général p1:opres à répan-
dre l'instruction. 

Les séances d e .soi11s magnétiq ues pa r les mé-
d iums gu él'isseurs sou t b ien suivies. Les soin s 
so nt don nés gr aluit erne1J t pa r des médiu ms bé-
n évol es . · 

Ciha que séan ce est précédée cl 'une cau serie 
ayant. pour but la cliffusi-on de la doctrine. 

Un e œu vr e d 'assistan ce aux vieill a rd s Héceissi-
te ux a été créée. Gr-âce à l:1 gén érosité des socié-
1·a ires, une somme de :22.000 frs a été di s tribuée 
cette année. 

CJ-:HCL!ê D'ÉTUDES PSYCHOLOGlQU"S 1)1, Dow,1. P r ési-
cl en l, M. André Rich a rd. 

,Ce cercle n ou s présente m 1 impor ta nt pr ogr a rn-
111 e cle propaga nde a upr ès t.lll gr a 11cl public à 
1'.Hôle l de Ville de Doua i e,t. au Siège isocial a vec 
des 1 i1res a lléch ants : Un siècle d 'expérim entation 
spiritualiste, une consolante philosophie, m atièr e 
et. esr>ri.t , l 'homm e et sa deistinée, etc .. . 

,c e groupe clo1111 e Je 1er diman che de chaqu e m o-is 
un e con fé1·ence 1rnblique et le 3• dim anch e de 
chaqu e mois une r éunion r éser vée a ux m.embres 
tit u lai r es (causerie, expérien ces, ili it iation ). Eu 
out re, t111 c ours de psychism e a li eu le 1Sa111edi 
,::o us la direction cl e M. A. Richa rd avec Je ço 11 -
co u rs de l\'frn J3 R:cl1a1·cl ; 11u déve l-opvern ent mé-
diumn iq ue, c-oml)ort an t la mise en r oute de trois 
g roupes cle développement , fonct ionne n orniale-
m e 11t. 

Uue importaJJ te biblioth èq ue esL à la dis vosi tio u 
des sociétaires. 

Ci:n cu : D 0 ÉTUD"S PSYCHI QU l,S D'A HL{AS. Présideut, 
M . Victor Simon. 

Au co urn de l'ann ée 19118, le Cer cle a pOUI'6UJ v1 
ac tivem en t ses r ech ercl 1es cla11s des s éances d 'ex -
péri m en tatio n qu i 1·éunissent cha,qu e sema ine ies 
u1 eill eurs éléments du Grou perne 11 t. Des r ésu lta ts 
a ppréciables fur ent no tés : phénomèn es de Jévila-
tion , ma téria lisations pa rtielles, incorpo ra tio n-; , 
et c ... 

La p r-o-p a gan cl e du Cer cle n e s 'est pas ra lentie. 
Le.s r éunions mensuelles sont toujours suivies par 
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1111 très 11ombreux 1rnblic et le Groupe a activc-
111 e 11 l œ uvré à la diffusion du journal Forces Sp'i-
riiuell cs (Organe de la Fédération du Nord ) en 
communion d'idées et d 'efforts avec les autres 
groupes de la r égion. P lu sieuns expositions de 
p eintures m édiumuiques à Lill e, R-o·ubaix, Paris-
Plage, Sle-Foy-la-Grande (Gironde) onL penui s 
d 'attirer l'attention du public sur les manifesta-
i io 11 s du rnonde invisible et d'amener clan s les dif-
férents cer cles de nornbrcux adhérents. 

G110uP1; SPJHITE DE LILLE. Président , M. Bloudel. 

Ce grouJJ e accoJJJpli.t un importa n t ,t.ravail ; il 
111 <:1. t•qu e des progrès appréciables dans la cité lil-
loise. Il èornporte une di.za i11 e de groupes d 'ex v é-
l'i1uentatio11 qui se réunissent r ég nli èrernen1 cl 
llUi 0 111 de bm1s médiu1ns c11 forrn a t'ion . l.a presse' 
co1n1Heuce à s'intéreis:se r à ces vaillant s spil'ilcs 
et le gro upe joint à son rappor L le 6° article cir-
co 11st a 11 cié· d 'un m ê111e j ourn a l représentant 3 ph o-
tos d e la matérialisalioJJ incomplète de la pre-
mi èr e phalange d'un pouce. 

Grwun: AM0 R, LUMIÈRE ET CHAHITÉ o' ORLÉANS. Pré-
s ident, M. Guillard. 

Celte Société se réunit mensuellement d ep ui,s · 
se pte111b re /18, da-t.e de sa formation officielle. IJec: 
111a11 ifestati.ons par incorporati011s produites p a r 
d eux médiums ont lieu à chaqu e réunio11 ; les r é-
s u lla ls a-p•porlent .d 'a mples re11 seig 11 em en1s sur les 
co11dilio 11 s de vie des hôtes de l'a u-d elà. Les m e111-
l1r es du groupe, ainsi, s'intéressent et progressen l. 
Des coi 1fé r cnce.s publiqu es spiri1es sont organisées 
&l·tt s l'égide d e la Tribun e spi r.i.tu a liste avec diffé-
reuts ornteu t,s dont MM. Gonzalès, Dumas, Gu il-
la rù . 

Cu g roupe éveill e un i 11lé rèt rna rquan1 da ns la 
c it é orléa11 aise et fait conn a îtl'e publiqueme11t Ja 
doc tri ne spirite. 

Soc 11hf; TOULOUSA IN!:: o'ÉTUOES PSYCHIQUES. Président, 
M. Pourquié. 

CL·flu Soc iété JJOuri:;uit sou ac•lio11 sp iri te JJa l' dc6 
ré u11io11 s· expé i-in1 ental cs deux foi s par seuwin e, 
le ai1 1edi à 21 h. et le dimanche à 15 h. E lle co 11 li-
11 uc la fonualion de médiums. Elle développe l' i-
dée spirite par des causeries mens ue ll es donn ées 
da11 son local. Cette Sodélé est importan te cl 
active ; ell e possèd e plu sieur,s méd iu m s qui o l;-
li e n1 1e 11 t d 'ex•cellent s rés ultats. 

Une bibliothèqu e est à la disposition des .socié-
1taires. 

C1rncu; t-: FFOBT, SÈTi;_ Présid en t.e, Mme Mar.saul t. 

Ce ce rcl e n ' a qu'un an et d emi d'existence et, 
avrè les épr eu ves de déb ut, il s'agrandit pn1-
dem 1lle11t ma ;s sûrement. D m édiumnités d 'é-
c rivains et de guérisseurs ont été affirmées. 
ll 'excell ents résulta ts sont oiJ:l,lenus par la gu éris-
·sensc cl u group-e et celui-ci r eçoit des messages 
ple i11 s d 'e6poir confirmant l'appui d e bonis esprits 
et la · venu e d 'eprits supérieul's dans quelqu e 
temps. 

o·autre part, les ,groupe-s 

Caritas, dirig(' par Mm e S,e 11 s ier, :, Pal' h . - Le 
Foy er Spirit,e de Béziers, Prés id en t M. Miqu el. - Le 
Dhaînon Touran,geau, Prés ident M . Bo11net. - la So-
,c,ié t:é P'-i,Ychique de Nancy, Prés ident M. Maubeuge. -
Le GrOUIP'e Léon Denis, d'An_g,ers, P1•és i-cl ente Mrne Ler-
cli y . - La Société d'Etudes P,syc•hiques de Greno'11e, 
J>1 ·é~i dent M. Gallioz. - Le Gr-oupe S·e•rvitude d~ Rou-
baix, iP1•<•s iclent M. Coets ier. - Le G•roupe Féne,lon de 
Cambrai, Prési dent M. Grnmberl ; continuent leur,; 
trava ux. 

D'autre par i, j 'a i eu Je plaisir cl e _p1·endre coutact 
a 1· cc La Société Psyohique de ,Nfoe où j'ai f.a it une 
coufére nce en m ars et d 'amener à notre Union la 
Section de Sp iriti sme de cett e Société. 

Au Collège des f'emmes 
!.,e " Col,lège de,s Femmes " est une .-\ ssociat ion 

féminin e, ouverte à toutes les fem mes. C'est une 
organi sation jeune, avec cles initiatives moderneE<, 
cles id·ées réalisatrices. 

Son objet est de ré unir toutes les femme s s' inté-
resE<anL à la culture humaine pratique en reoher-
chant e t en propageant tout -ce qui peut permettre 
un e h a.rmonie idéale sur :e plan moral, physique, 
soc1al et maté-riel. 

Au cours de la séance -du 11 juin, tenue Salle cle 
Géogr,aphie, notre vice-président Hemi ·Reg nauH a 
f.ai,t un e conférence su r le spil' itism e et la femme. 

UN JUBILÉ 

Le jubilé parlementaire de M . Yvon Oelbos, m1111stre 
de l'Education nationale, 'vi ent d'être célébré solennelle-
ment à Périgueux sous la présidence du Docteur .Henri 
Queuille, Président du Conseil. 

A cette occa ion, notre vice-président Henri Regnal'lt 
a fait parvenir à ces deux hommes d'Etat , copie de la 
lettre ouverte que, en févri er 1905, Léon D enis adressait 
à M. Comb es, le Président du Conseil de cette époque, 
afin d ' attirer son attention· sur les conséquences sociales et 
morales de la réincarnation en lui faisant remarquer l'uti-
lité d' enseigner cette loi aux jeunes Français. 

" En grand nombre, écrivait Henri R egnault à M. 
QueuUle, des docteurs en médecine, après avoir expéri-
menté sdentiflquement, ont affirmé leur C-ERTITUDE de 
la survie de l' A me, tel le Doct'eur G ibi'er, dont les livres 
sont célèbres. 

« La connaissance de celle certitude peul changer la /ace 
du Monde. Son enseignement pourrait aider l'Humanité à 
retrouver la Paix et la France à reprendre sa place à la 
tête des Nations H, 

Hyménée 

L'éditeur spititualiE<te Je,an Lavr itch et Mm e Sonia 
Bentkovsl<i se sont mariés r écemment clans la plus 
stricte intimité. Nous- leur adressons nos vœux 1:<in-
cères de bonheu.r. 



SURVIE 1 

Du Bon Travail 

Parmi les gr iefs rep,rochés au spi-Titisme, i,l en est 
un, in11,ttendl) : c' es.t d 'être l'apanage des personnes 
dont l' àge respectable de,vient, pour cer k't, ins, sy-
nonyme de gàtisme. Il est logique d 'avoir à pleurer 
des dispa,ru s, ta,rd dans une é tape terrestre. M;ü s 
pourta,nt , iil existe d e jeunes orphelins., de jeunes 
veufs, d e je unes mères désespérées ; il existe aussi 
rie jeunes expérimentateurs . C' es.t l'un de ceux-ci, 
Ma urice Gay, con nu d e nos ha l)itués d,es, jeudis Fr.an-
co-Be;,ges par sa, médiumnité na issante , qui donna 
le 19 m ai, clans les salons. du bar Poc,cardi, une con-
féren ce ifort appréciée cle ceux qui ont eu l:a, bonté 
cle ,;'écouter. Citons parmi les invités d'honneur : 
M. et 1Vi1me Henri Regnault, .M. et Mme Xhignesse, le 
poète GuiBot de ,Saix. . 

Avant de fa ire un bref compte-rendu de ,cette soi-
r,ée, il nou s a paru i.ntéress.ant de .retracer ,;'his-to-
ri-que ,du grou pe qui signe ,cet article et au sein 
duqu el est née spontanémen t l 'idée un pe u témé-
ra<ire de cette rna nif.estation . 

Il y a vingt mois, un jeune homme et une jeune 
fe lllm e incrnya.nts,, fu r-ent amenés a u spiritism e par 
11n e s-r.ri e d-e •[)11.énom èn es. spontan és. Il s furent seuls, 
un temps, n e r en contrant pas d'êtres p ersévérants 
pour marcher dans ,:eu r route car il s voula ient ex-
périmen te-r afin de .fortifier une fo i W ) issante. 
Après des a vatars né ces.saires, Hs a llaient r enon-
cer p ar prudence, •ne voulant pa s r ester isolés dans 
leurs médiumnités. Mais un guide leur prédisait 
une proclrnine rencontre d i;! n s un d eu déterminé , 
avec •des j.eunes. qui les a ideraient. 

A ]',au tre l)out de Paris, H y ,avait cinq jeunes 
gens et un e jeune fill e qui s 'étaient gr oupés dans 
le même but. Ma is ils n 'obtenaient que des mouv,e-
mnts de tab'.e désordonnés. Alors., un aîné qu'ils 
considér.a ien t to us comme un ora.cle les a présen -
tés les uns aux aut res, sa,ns plus., en souria nt 
(l ans sa. mousLac,l1 e. Du choc a jailli un ,bienlrnu-
r.eu x accrochage. La ,fu sion s' est opérée harmo-
nieusement. Les. n éo1~•ll ytes se sont sentis frères, 
et l 'aîné est devenu ,: eur père, selon l' esprit. Ne 
voilà-t -il p.a,s •un conte à La maniêre de ... ? Ne 
croyez pas qu' ils obtiennent d éj,à d es phénomènes 
extraordina ires . Ils piétinent sans s.urprise, ils es-
pèrent, i,:s vive nt -dans la joie et s-'exei,cent à « se-
mer des graines sp-ir ites » . De l'invi sible s.ont ve-
m1 ,; de bons g uides a ttirés par cette foi, cette jeu-
ne~s-e, et pleins d'indulgen ce pour leur maladress.e. 
Ils ont c'hoisi l'un ,d'eux, merv-eiHeux instr umen t, 
et en une quinzaine de jour.s, lui ont mis sous la 
ma in. u ne documenta,tion poétique, dont la com-
~i•cation aurla.it 11a isonl1)abl~m eŒlt eX/igé six mois. 
d'efforts. Car il s'ag is-s-ait de faire pénétrer le spi-
ri tism e da,n s un milie u sinon réifractaire, ·d,u moins 
profan e. Le suj et choisi fut : « Les. Muses : Lé-
ge nde ou R é<a,lité » . Co11férenree .adroitement -en -
tremêlée d'a uclilion s de poêmes s-piritua listes dé-
taHl és avec beauco up -de ta·1-ent p,ar · quelques ar-
t istes des tJMàtres d e Paris.. Et il fut amusant de 
constater ,qu'il fa lla it r:anger sous cette étiquetté 
un :peu ma,quillée, :es. auteu rs suivants : S'hJJ,kes-
pea.re, 1Lama r bine, VIctor Hugo, F.e,rnwnd G,r:egh, 
Gl1. P éguy, André Dumas, A. ·de Mus.set, Lucie De-
larue-Mardrus, Verla,ine, B&udelai.re, Honoré d e 
Balz,a,c, ,Pierre de li\110.Jh.ac , Jean Rameau, Jean Re-
nouard, Gérard de !Nerval, Oh,. Le Gofft:c et Joséphin 
Sou:a ry, con tem:p,ora in et compia.t'riote ,d'Allan 
lùn dec. De l',antiquité à nos jours, la même lign ée 
s'es t perpétuée. Et, servi p-ar une impeccable dic-
ti on, Je jeun'e -conférerwie-r, pour n e pas ,effar ou cher 
ses auditeurs. qui se Sieraient peut-être enfuis en 
entendan t le mot ·de spiri t isme, les conduisit en 
p assaint p.in· ,les g:r,a,c ieuses enti.tés. c·hère à Mus.set 

jusqu' au -Modern Spiritualism (nom a,nglais çle 
notr e do,c trinè) . Ensuite, ll,a.bilemen:t, il présenta 
notre gr11nd Kardec à une ,a i:,sistance qu.i. connais-
sait tou t juste son nom. E'nfln, il dé voi-:a ses batte-
ri es et ... la pilule pa ssa a isément : les quatre syl-
:a bes redoutées (spir!it i sme) tonnêrent tr iomphale-
men t. 

Bon travl!!,il r éus.si, C-s!•f le dé voué a nimateur du 
Clv./J des Ami!s du ThétUre. J.acques ,Fa ure, intéres-
sé, surpris, aurai t voulu un développement et un 
débat que l'heure tardive n e perrnetta,ient plus. 
Auss i résolut-il de -consacrer un de ses. procihain s 
j.iudis à l'éclai-rcissement de cette question effleu-
r ée. Cela eut lieu le jeudi 16 juin. M'M. Maurice 
G.ay et Henri H.egnault, après avoir expoSé ce 
qu'es t Je spiritii<me, répondirent aux questions et 
a ux objections. La discussion reprendra , chez Poc-
C12Jrd î, k jeud i 21 juille1 à 21 ,heures. 

Le spiriti sme, donc , a ga gné une tr ibune où il 
pourra es.sayer de IŒair•e entendre sa voix réconfor-
tante. 

Et toute cette peti te bande est ma~tenant là .. . 
les mains ouv·ertes à reg;:u,de-r ce N!deau qu'on lui 
apporta ; un peu effrayée de •la mi ss.ion qu 'elle 
entrevoit. ,Courban t ses fr,êles ,épaules sous l'influx 
cLi vin qui, pour •el)le , consltitue un e merveilleus,e 
pre nve morale de la tangil)ilité de ses amis invi-
sibles. et désirant tellement que sa conviction g;agne 
des aînés têtu s et malheureux. Pour cela, les poêtes 
dont notre payf, s'enorgueillit ont prè té leur a ppui, 
glorieuse cohorte à laquelle se joint une aide ines-
pérée, tutélaire : l'U.S.'F. - L'U.'S.F. qui, par oa per-
sonne de son d évoué vice-p,rés.ident HeI}ri Re-
gnault, •d,ernande 1t!, répétition des :phrases ha rmo-
ni euses et llabiJ.es q ui peuvent atteindre ceux que 
la trop stricte logique, ou une s.cience a ustère en-
nuie. Ceux dont ,;e défau t cle la cuirasse es.t cette 
poés ie,- langage ,des dieux. 

C'est pourquoi, a u co urs de la saison proch~ine, 
. on redonn e,ra , dans une grande salle, la conférence 

cl e Maurice Gay a vec le graici-eux concours d'artistes 
parisiens.. M. Henri !Regnault terminera cette soi-
rée pa r une causerie sur ~e spi r itisme. 

La date exacte s-era donnée ultérieu rement. Ame-
nez des .amis, des parents que vous. 1 ne savez com-
ment -conv.a,incre et a imant le s. vers. Faites-nous 
un e aimable pubJi.cité et envoyez, chers lecteurs, 
de fraterneJ,lês pensées à ceux dont l'audace a pris 
comm e d evise : 

On a souvent besoin d'un, plus .. . jeune que soi. 

JuvENIA. 

Nomination du Bureau 

Le cmnité ,a. réélu .les membres sortants. Le Bureau 
pour ,;'exer·ciee 19'.9-1950 est don c ainsi compoSé : 

P résMen t : M. Lemoine ; Vice-P résidents : MM. 
Henri Hegnault, André -Richard ; Secrétair.e gén é-
r a 1 : ,JVI. Georges •Gonzalès ; Secr étaire a djoint : M. 
An dré Dumas ; Trésorier : M. Lucien Xhignesse 
Bi.hJ iofüéca ire : Mme Claire Henri -Regnault. 

Librairie Spécialisée 

La libra irie « Au Fil d'AJ'ia ne », 40, avenue Junot, 
Pm·is, 1se, nous. pr ie1 d'annoncer son ouverLure. Ell e 
se spécia lise dans les ouv.r-ages d e spirlti-&me, s.piri-
,tu;a,lisme et Sieien ces connexes. 



8 SU RVIE 

L'Activité à Paris 
/\ u GHOlJPE (( EVOLUTION ll, 

Le Groupe d'Etudes cc Evolution " élargit son 
ac li vlté culiurelle. Depuis 1945, ses séries d e, con-
férences scientifiques et philoso.plii.qqes sur Ja 
Sc i.ence Psychique, le prnblème de la Survivance 
s.pirituelle et s ur divers aspects de l'Evolu tion, 
ont grouiJé autour de s on animateur, M. André 
Dumas, un public avide de connaître. De plus, 
le,s cercl.es d 'exp érim entation psychique et de dé-
veloppement m agn étique p oursuivent le urs tra-
vaux sous la direction d e Mme Claire Dumas. 

Au jourd'hui, r ep r enant des -bra nches d 'ac ti vité 
déjà poursuivres-avanl gu ene, cc Evolution " a 
commencé la form ation d ' un groupe de j eunes 
qui a déj,à fait l' été d ernier quelques sorties p!ei-
nes d' en train dans les bois de la région pari-
s ien ne, et, d 'au tre par1, il organise des visites 
ri e musées en· rapport avec d es thèmes t r a ités 
clans les conféren,ces. Le Musée de ·préhi s1o ire d11 
château de Saint-Germain a déjà fait l' olljet d 'un e 
vi.site ap rès un e conférence sur ]'Evolution de 
l'Homme, et Je dimanc he 30 janvier, c'est au Pa-
lais de la Découverte qne les membres et a mis 
cl ' cc Evolution " se- sont retrouvés pour visiter la 
sec tion « A.stronomie ", comme sui te à la c onfé-
rence du 25 janvier, dans laqu ell e M. André Dn-
rnas a vai.t traité d e cc La Genèse des mondes et 
de la Vie d'ap r ès la Science Moderne "· 

Rappelons que les co-nférences du groupe « Evo-
lu tion » ont lieu les 2e et 1~0 manlis , à 2J h. au 
Palais de la Mutualité , .salle M. 

LES VF.NOREDIS SPIRITES ET MA GNÉTIQUES. 

Les cc vendredis spirites et magnétiques " d e 
M. Henri. R egnault, qui ont lieu m a inte nant a u 
s iège d e l'Cn;ion Spirite Française, continuent à 
attirer un public curieux d e savoir ce qu'est Je 
spir'i1i.sme. l .' infatiguable effort du vice-président 
de l'Ù.S.F. continue ainsi à porter des fruits an-
près de perso nnes encore igno-rantes de la ques-
tion spirite et qui viennent s'y initier. Ch a qu e 
vendredi, Mme \Solback ré>a lise d,' inrt.ére.ssantes 
expériences de tables et d 'eff ets physiques. 

En, pleine lumière, sans aucun effort physique 
de sa part, la. chaise sur laquelle ,est assise le 
médium est déplacée a vec des mouvem ents tan-
t61 très lents~ tantôt rapid es. 

LIVRES & REVUES 
La g,uér·iso,n des ma1Iad1ies, par les gué,risseurs, par 

Marcel !P etit 1(La Difiusior1 scientifique, 3, r ue ide 
Lonclres, Paris, - 270 francs ). - L'auteur ,a, pu-
bl ié dans « Inter » cl'e.xcellents artic:es concer-
nant le spiritisme. Il nom, gratifie aujourcl'lrni 
d'un volume de l,aut intérêt, où, avec sa .con scien ce 
ront.umiè1·e, il ana lyse •et d écrit ch aque mode cle g,u€-
r ison ains i qu e ses contacts avec cliff€rents guérié<-
se nrs. Il Je fait ,:i,v-ec beaucoup cl'objectiv_ité. 

C'est un livre utile qui pourra .redonner espoil· ;\ 
ceux qu e les moyens actueJs d e la médecine n'ont 
ipu E<o ulager. - G. G. 

La résurrooti,on d'e - Jés•u&, par Rom olo lVkwtovani 
(chez l'a,uteur , 16, rue clu Château à Bagno:et, -
:io fran cs). - C'e.st une brochure nous mettant en 
présence cle. cet im portant problème, le.quel est ré-
solu P,sl~' l'auteur sous une form e s'P'iriti-qu e. - G. G. 

L'homme rée,I réapparait, par Jean Marcel Be.a n. 
voisin ((11ez M:rn e Guill-emin, 7, rue Christ<ine, Pari, 
V..'•) . - Excellen t -ouvrage qui incite ~e le.c teur à ag ir 
afin de s'am él iorer. Œuvre d 'espoi r qui permet d' es. 
pére•r ,!'èr e nouv e.!le où la peur et ,:'argent ne triorn-
pheront 1p1lus •ca.r, dans l'avenir, l' es1,•rit se1'a vain-
queur et perm ett,ra, entre '.es hommes, la paix et ln 
fraterniM. 

Au diapason d,u Cie1I, pa r Mar-ce.: le ,ct,e Jouvenel 
(.La Colombe, 5, rue Rous!.=.e let, Paris. - 220 fra ncs) . 
- L'introduction cle Gabriel Marcel pose un impor-
tant problème : les ca ll10Jiques ont-ils• le droit cl e 
faire comme Mm e Marcelle de Jouvenel et e.ntrer, 
par l'écriture. en communic,ç1,tion avec un être 
cher d écéclé ? ,Son fil s !Roland, né le 9 jnill et 1931. 
mourut le :ë· mai. 1'946. La mère d ' un camarade -de 
nolancl ':' incita à .es,sayer d'€crire pour communi -
quer ,ave.c lui . iD'abord sce.pti-que, ell e es-say.a et oh-
ti.nt des messages ,qu '•elle publie te:.s quels. " Mm e 
de Jouvenel e,st la première à r econnaître qu'eHe 
<"tait peu portée ,à, se conformer au catholicism e tra-
clitionnel, et cepencla nt ,c'est à ses pratiques , à · ses 
obédiences que son fils ne cesse cle la convier "· 
Cette comrnuni,cation cl'un mort ave,c une viv:ante 
montre. oien que le trépas ne nous change p.a~ ; e:lle 
indique le rô~e consolateur et rnèct.iateur clu spil'i-
tisrne .qui, rehaut entre elles ·les religi ons, associant 
J.a science à :a religion, jouera dans l'avenir un 
rôle grandiose et :p,ermettra a ux hommes ·de con-
naître ici-ba une ère de paix, de fraternité, de 
concorde. 

Piyoh, par Dom Néroman (écliüons So'Us lB Ciel, 
ll , rue Bois le Vent, !Par is, XVI~). - C'est le rom:.rn 
cle ,]'.a venture. humaine. Il est cl'un intérêt passion-
rmn t et je• m'en vo'udr,ais cle ,d,éflorer le sujet. I1 ifaiit 
le •lire pour connaître les personnageE< et notamment 
fürrah, une jeune femme énigmatique se d isant pas-
sagère occasionne,;Je sur la terre, Bernarcl, l 'auteur 
d 'ouvr.ll ges .sur l'occultisme, Maxime, vivant au ,don-
jon Piyoib, la vieiHe clomesti.que• ,du donjon. Il faut 
!e '1ire, d 'abord pour passer cles ,heure~ agréable.s, en-
suite pour beaucoup ,appre.ndre. · 

La, Tribu,ne .psychique, organe trimes-trie] d e 
la •Société fr,ançaise d'étude cles phénomènes psy-
ohi,ques, 1, rue cles Gâtines, Paris, xxe. =- On y 
trou ve, entre autres :a.rticleE<, sous la signature• de 
notre Pr<Îsident M. Lemoine, le r€cit d'une merveil-
leuse preùve cl 'activilé posthume, un fort inté1<es-
san t article clu Docteur IPerin sur " J.a grai)J, ologie, 
f\.lle de l,a médec ine "· 

La Recvu-e S:p,irit:e1, à Soual, T,arn. - M. ReJlé 
Kopp nous s.igna:e un e preuve oubhée de l 'immorta. 
lité cle l'âme ; l'abbé Théo Demoulin, c uré retraité, 
fait l 'intéres.sant ré.oit d'une vŒ.égiature à Cluny ; 
notre ami. Gaston Luce nous cite les avertissements 
prophétiques , Jes exhortations clonn és rnédianimi-
quement p,ar de Grands Esprits, notamment par 
Jeanne cl'Arc. M. F. Le Breton parle très rai sonna-
b:cment de l'identifie.a !ion spirite. 

Henri REGNAULT. 

Pou r l es ouvrages men tionnés. s'adr esser aux éd'i/enrs et non à l'U. S. z,. 

Le Géra11t : André DUMAS. 
Société National.~ des "Entreprises de Presse 
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les Sam.edis et Dimanches à 15 heures, • les Lun-
dis à 21 heures. 

Il n'y aura pas de réunions en Septembre l 'if.eprise le Samedi 1" Octobre, à 1 S h. 
'iteprisedesréunionsfranc-o-belges: Jeudi 1.3 Octobre, à 21 h. 

Doit-on souffrir légalement ou guérir malgré la loi ? 
Plus que jamais, la question des guensseurs e&t à l'or-

dre du jour. De nombreux articles wnt publié& au&si bien 
dans la presse d'information que dans les journaux et 
revue& qui trai tent du psychisme, de& sciences conjectura-
les. Des chroniques sont consacrées aux réformes à adopter 
pour que rhomme vive mieux J!n harmonie avec la nature hu-
maine. J e rappell e simplement les campagnes de La Vie 
Claire, !" enquête de M. Marcel Petit dans Inter, les articles 
si judici eux du Docteur Claoué dans Forces Spirituelles , 
l'important jour!'al dirigé par notr e ami M. Victor Simon. 
Le D r Cl aoué donne le texte d'un statut de la médecine li-
bre ou d'un statut des guéri&&eurs dont l'application serait un 
important progrès social. 

N'oublions pas les art icles publié& dans !'Heure d'Etre. 
Deux livres viennent de paraître ; tous deux ont leur 

utilité. Non seulement ils renseignent sur l'état actuel de 
cette tr ès importante question , mais encore, l'un d'eux 
donne le moyen de devenir guérisseur si l'on a le désir 
de se rend re util e .en atténuant ou en supprimant les dou-
leurs de ses, frères en humanité. 

Dans wn livre La guérison des maladies par les gué-
risseurs (Editions de la Diffusion scientifique, 3, rue de 
Londres , P aris , 9" - 270 frs), M. Marcel Petit fait le 
point. 

Il montre que, du magnétiseur au guérisseur mystique , 
il y a des résultats, étonnants. C'>mme il le fai t observeI, 
des médecins ont actuellement à leur disposition , en de-
hors de l'enseignement reçu à 1a F acuité de médecine, 
« trois méthodes de guérisons officielles mais qui wnt 
encore considérées par la majori té des médecins comme 
des méthodes hétérodoxes : l' homéopathie, I' apupuncture et 
le naturisme JJ . Ses conclusions sont nettes. 

" 1 ° Rien ni personne ne saurait remplacer le méde-
cin dont les cures, pow lie pas être qualifiées de mfra-
culeuses, rl ',en sont pas rm,ins quotidiennes, nombreuses et 
souvent remarquables . 

tt 2° Il e•xiste, en dehors des voies coutwnières de la 
médecine, des moyens de guérison extrêmement mysté-
rieux et troublants JJ . 

L'un de ces moyens, c'est celui de la médiumnité-gué-
risseuse. Je le rappelle, jamais , sous aucun prétexte, le 
médium guérisseur ne doit transformer son don en moyen 
de gagner de l'argent, gj modesÎement q ue ce soit, étant 
bien en tendu qu'il pouna légitimement demander le mon-

iant des frais réels qu'il a réal isés. Il ne doit y avoir 
Ill gain , ni ré tribution , ma is le remboursement des frais 
est tout à fa it légitime. 

Mon ami José Lhomme a écrit un ouvrage remarquable 
sur cette passionnante question. Le livre d'u médium gué-
risseur, illustré par l'auteur, (Editions Dervy, 18, rue 
du Vieux Colombier , Paris - 240 francs) est le véritable_ 
guide éle ceux qui veulent essayer de se dévouer en soula-
geant les wuffrances des malades. Le président d'honneur 
de l'Union Spirite Belge fait profaer ~es lecteurs de wn 
expérience personnelle. S'ils veulent bien appliquer ri-
goureusement sa méthode, ils auront la joie de cons-
tater les b ienfaisants effets d · une confiance totale dans 
l'aide de nos amis Invisibles qui savent si bien prouver 
leur pouvoir bienfaisant à ceux qui ont décidé de se dé-
vouer à la plus noble des causes : faire connaître .aux 
hommes la p~ssibilité de l'interpénétration du monde vi-
sible et du monde invisible. Les heureuses con&équences 
de cette connaissance sont incalculables. 

11 fal! t souhaiter l'augmentation du . nombre des mé-
diums guérisseurs en espérant que ceux qui le deviendront 
appliqueront toujours les principes, qui sÎ sagement, José 
Lhomme fait ressortir : 

" A mi, écrit-il, fe. voilà médium - guérisseur... Con-
vaincu de la réalité spirituelle, tu t'es penché sur la 
souffrance et tu as demandé pour la servir .. . Instrument de 
I' Au-delà, tu es devenu l'artisan de la Bonté, le héros de 
la bonne nouvelle, de la sagesse, de la vertu, el de l'a-
mour. 

" Sans peur et sans reproche, tu seras le guérisseur du 
corps · et de l'esprit . 1 

" Près de loi, tu sentiras palpiter les · corps en dé-
tresse, tu frissonneras au contact des âmes malheureuses. 
Mais, va sans crainte. .. Le bonheur que tu répandra5 
devant loi sera ta force el ta récompense ... 

" Sache aussi que la douleur est parfois nécessaire. 
Dès lors, incline-foi devant la Volonté Souveraine qui 
par des chemins détournés, souvent inaperçus des hommes, 
conduit l'individu vers la sagesse ... 

" Que les succès ne le tournent pas la tête . N'oublie 
pa's que tu n'ès qu'un instrument docile dans la main de 
tes protecteurs spirituels . ' 

<t Aie confiance et ne regarde jamais en arrièr~. Der-



2 SURVIE 

rt'ère loi, c' es/ le doute, la peur, le néant. Devant loi, 
au contraire, l' action, la vie n. 

Jamais le médium-guérisseur ne doit se substituer au 
médecin ; il ne se permettra jamais de conseiller un trai-
tement si simple soit-il, même l'absorption d'une tisane. 
Qu'il n'hésite jamais, quand il donne ses soins à un ma-
lade, à lui conseiller de voir un docteur . Et surtout qu'il 
ne se permette pas d'établir un diagnostic puisqu' il n'a 
pas fait les études nécessaires pour en être capable. 

« Que tes succès ne te tournent pa:. la tête n disai t 
José Lhomme . En nous donnant, le dimanche 24 juillet, 
par la médiumnité de Mme, Baillet, un important me:.sage 
dont la dictée dura 40 minutes, notre invisible ami nous 
disait : « Ne lirez pas d'orgueil, des pouvoirs qui vous 
ont été donnés ; épaulez vos frè res. Marchez la main dans 
la main n. 

Une fois de plus, nous constatons une unité d'enseigne-
ment chez ceux, Invisibles ou Humains, qui suivent la 
voie tracée par Allan Kardec , Léon Denis, Gabriel D e-
lanne. 

Henri REGNAUL,,T . 

Subconscient. 
Psychanalyse et Réincarnation 

Lors du Qongr ès de Lille en 1947, j'ai eu l'oc-
casion de développer, dans un rapport sur " La 
l\Iémoire intégrale », les a rguments. scientifiques 
de grande irn,portance que constituent les ph éno-
mènes psychologiqu es subconscients en fav eur de 
la tl1éorie ' des vies successives. La régrffision de 
la mémoire dans l'hypnose; les visions spontanées 
panoramiques. du passé dans l'imminence de la 
mort ou pendant un très grave da-nger, l'étude 
clinique des maladies de la mémoire, tout cela 
met en évidence une vérité qu'il faut répéter jus-
qu'à ce qu 'elle soi.t reconnue, à savoir que les 
souvenirs disparus ne sont cependant pas dé-
tnüts, que ce n'est pas dan s la substance du cer-
veau matériel qu'ils sont oo-rnservés, mais dans 
les cpu ch es subconscientes de notre être psychi-
que ; i.l en résulte que notre personnalité apparen-
te n'est qu ' un e très petite partie de notre " Psy-
ché » totale et que, comme l'a montré Bergson, 
le cervean est moins l'oraane de La mémoire que 
celui de l 'oubli, rie laissant filtrer du subcons-
cient à la peroonnalité superficielle que ce qui. est 
immédiatement nécessaire à celle-ci p,our son ac-
tivité sur le plan physique. 

La psycho-physiologie moderne - en démon-
tra,nt que nous avons oublié la plus grande partie 
des événements et des innombrables expérience · 
réalisées au. cours de notre existence présente, 
bien que les plus petits détails en soient inscrits 
dans notre personnalité profonde, - ôte toute va-
leur scientifique à l'objection classique de l'ouhli 
-opposée à la thèse des vies antérieures. 

Les psychanalystes, qui explorent le subcon-
scient au moyen de l'analyse des rêves, ont été 
conduits à reconnaître - ce que les observations 
sur les cas de somnambuljsme spontané ou pro-
voqués et l'étude des états profonds de l'hypnose 
avaient déjà indiqué - que le Moi subconscient 
est beaucoup plus vaste, plus riche en expérience, 
en connaissances, en capacités et en clairvoyance 

(au se11s nornial du mot) que le Moi superficiel. 
lVIais pour explique r la disproportion manifeste 
qui existe entre la faible expér ience acqu ise par 
l'in dividu depuis sa rnùss,ance, et l'impo1iance de 
l'héritage spirituel inscrit dans le subconscien t, 
i ls postulent généralement, avec Jung et Allendy, 
l'existence d'un inconscient collectif où plon-
g~t les racines de la personnalité ind-ividuelle, 
en admettant implicitement que l'héritage spi-
rituel ancestral s'est transmis par voie hérédi-
tair·e. 

D'après le prnfesseu r C. G. Jung," nvus rêvons 
comrnc, nos ancêtres pensaien t, connue pensent les 
enfants. Les conceptions qui présidaient aux lan-
gues, aux lois, aux religions des primit,ifs r epa-
rai.ssent en nous sous forme de r êves ». Pour dé-
terminer la nalure des symboles des rêves, C. G. 
Jung s'est livré à des r echerches cornpai·at ives 
portant sur la mythologie, le ÏOlk1ore, l'histoire 
des rel i.gions et, l'histoire linguistique. " Dans le 
rêve, éc rit-il , pl us que dans le conscient, se ré-
vèle la nature de la psyché, en semble de stratifi-
cnt ions déposées au cours de l'histoire du déve-
loppernent humain. Dans le rêve s'extériorisent 
les images et les tendances qui émanent de la 
naturn la plus pr imitive de l'àme ». Déjà Nietzch e 
.avait exprimé la. même th èse : " Le r êve uous ra-
mène à des étals lointains de la civ ilisation hu-
maine et nous donne un m oyen de les mieux com-
prendre "· · 

Cependant, si les sou venirs personnels de r' i-n-
d ividu n e sont pas ins,c rits dans la substance ma-
térielle du ,cerveau - · Bergson et, ap rès lui, le 

, D1· J c-an Delay, professeur .à la Faculté de Méde-
cine cle Paris. l'ont démontré avec d'abondants 
documents di.niques - il parait difficile de soute~ 
nir la transmission héréditaire de l'acquis psy-
chologiqu e ·ancestral. Et les conclusions a uxquel-
les a abouti -le Dr Gustave Gcley au cours de ses 
études sur l'être subconscient apparaissent beau-
coup plus sat isfaisantes : " Nous s@mmes en droit 
de supposer que to us les éléments psydüques sub-
conscients ont été préalablement éléments psy-
,chiques consci ents. Ce qui implique le corollaire 
suivant : les attributs de la subconscience qui ne 
provienne-nt pas des voies sensorielles et cle la 
conscience actuelle proviennent cle voies s enso-
riel les et de con sciences antérie ures à la con-
science actuelle. C' est l'hypothèse qui se présente 
logiquement si l'on se base sur l'axiome : Il n 'est 
rien dans l'intellect qui n'ait d"abord passé par 
les sens. On peut l'expliquer plus clairement et 
plus simplement en ces termes : L'être subcon-
scient est le .produit syntl1étique. d'une série de 
consciences successives qu i se sont fondu es en lui 
et l'ont peu à peu constitué ». 

. Ainsi, le subconscient apparaît comme une base 
scientifique fondamentale pour la théorie des vies 
successives. Il y a là un vaste sujet d'étude et il 
s e,ra peut-être intéressant, dans des articles ulté-
rieurs, de montrer comme-nt de nombreux faits 
d'ordr--e- psycJ1ologique et biologique peuvent êt:re 
fort ra.ti.onnellement interprétés par l'idée réin-
carnationn iste, alors que leur signification pro-
fonde échappe jusqu'alors à la science. 

André DUMAS. 
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Hommage à &ustaue &ELEY 
Il y a 25 ans, le 14 juillet 1924, un avion qui venait de 

quitter l'aérodrome de Varsovie s'écrasait sur le sol et une 
mort tragique arrachait le Dr Gustave Geley à sa vie ter-
restre et à sa tâche d'investigateur de la Science de l'Ame . 

Geley naquit le 13 avril 1868, à Montceau-les-Mines. 
Il fit d · excellentes études médicales à Lyon, puis se fixa 
à Annecy où il éonquit rapidement une brillante situation. 
Il ne se bornait pas exclusivement à l'exercice de la mé-
decine : comme Allan Kardec qui donnait chez lui des 
cours scientifiques gratuits, comme Gabriel Delanne, Ca-
mille Flammarion, et Léon Denis. qui s' effo.rçaient de met-
tre la connaissance à la portée des humbles , Geley était 
animé de nobles sentiments sociaux et voulait instruire 
le peuple en l'initiant aux grandes questions. scientifiques . 
Pendant plusieurs années, il fit des conférences populaires 
dans lesquelles il exposait les lois de l'évolution. Ces con-
férences furent réunies en un volume intitulé « Les Preuves 
du Transformisme " · On y trouve déjà cette pensée à 
laquelle Geley devait donner un grand développement : 
le transformisme biologique n'a pas, en lui-même, des 
conséquences matérialistes et peut parfaitement être com-
plété par l'idée d'une évolution spirituelle . 

Dès l'âge de 28 ans, Geley étudiait avec passion les 
phénomènes psychiques. supranormaux et publiait, en 1897, 
sous le pseudonyme de Docteur Gye! Essai de Revue 
Générale et d! lni~rprélafian Synthétique du Spz'rilisme, 
véritable cours de philosophie spirite, d'une étonnante 
clarté ; deux ans plus tard, il publiait L' Etre Subconscient, 
dans lequel il formulait des conclusions en faveur de l'idée 
réincarnationniste . G eley était en effet non seulement con-
.vaincu de la survivance spirituelle après la mort , mais il 
défendait aussi la thèse des vies successives, et en 1913, 
en réponse à une enquête menée par une revue italienne 
dirigée par le Docteur Calderone, il envoyait une étude 
qui constitue un remarquable exposé en .faveur de la réin-
carnation, au quadruple point de vue scientifique, philo-
sophique, moral et social. 

Cette thèse de l' évohition biologique et spirituelle au 
~oyen des vies successives est l'idée fondamentale que Ge-
ley a développée dans son magistral ouvrage De l'incons-
cient au Conscient, publié en 1919 : il y démontrait point 
par point, avec une logique implacable, la faillite des théo-
ries matérialistes en même temps que le caractère rationnel 
et satisfaisant de ses conceptions spiritualistes, toutes ins-
pirées d'un haut idéal de solidarité et de justice. 

Le Docteur Gustave G.eley qui, pendant la guerre de 
1914-19 18, avait été nommé Secrétaire du Bureau de la 
Commission Sanitaire d'Hygiène des Nations àlliées, fut 
appelé en 1919 _ à prendre la direction de l'Institut Méta-
psychique International que venait de fonder Jean Meyer. 
Geley y a impulsé énergiquement le développement et la 
rénovation des sciences psychiques par des expériences 
méthodiques avec les meilleurs médiums. « Sa vie morale 
durant ce temps, a dit le Dr Osty , fut ·une sorte de calvaire. 
Avec la sérénité d'un sage et sans jamais de mots vraiment 
amers, il endura ce que peu d'hommes seraient capables 
d'endurer. Savoir qu 'on dit la vérité et s'entendre soup-
çonner d'incapacité ou d ' imposture est un foyer d 'irrita-
tion insupportable. N'est-il pas merveilleux que Geley ait 
eu, dans le violent conflit des opinions et des croyances, 
le courage de travailler sans défaillance ? >> . 

C'est sans doute la profonde foi spirite de Geley qui 
explique cette courageuse ténacité. On peut dire que toute 
l'action du Docteur Geley comme Directeur de · l'Institut 

1 
Métapsychique International fut celle d'un spirite militant 
mettant en application avec autant d'intelligence· que d'éner-
gie les recommandations d'Allan Kardec quant à la mé-
thode de propagande à employer auprès des matérialistes, 
c'est-à-dire ne pas oublier que « dans le Spiritisme, la 
question des Esprits est secondaire " • que cc le véritable 
point de départ est l'existence de l'âme », et que I' im-
portant est de démontrer d'abord qu' « il y a quelque chose 
qui échappe aux lois de la matière ". C'est pourquoi, 
comme tâçhe de première urgence, Geley s'efforçait de 
faire reconnaître par les milieux scientifiques l'authenticité 
des faits, lesquels préparent la ruine de la conception ma-
térialiste de l'Homme. 

Mais en même temps, cette lourde t~che exigeait de Ge-
ley qu'il soit un arbitre impartial entre les thèses si oppo-
sées qui se disputent l'explication des faits. Rôle très dé-
licat dans lequel, de l'avis de Gabriel Delanne entre autres, 
le Dr Geley avait parfaitement réussi . La ' nécessaire ré-
serve qu ' exigeait sa mission ne l'a d'ailleurs pas empê-
ché de prendre maintes fois la défense de la thèse spirite, 
soit dans les colonnes de la Revue Métapsychique, soit 
dans son grand ouvrage L ' Ectoplasmie el la Clairvoyance, 
publié l'année même de sa mort. 

L' œuvre accomplie par le grand investigateur est gi-
gantesque. Jean Meyer estimait que plus tard seulement 
serait apprécié dans toute sa valeur l'édifice dont Gustave 
Geley a jeté les bases . Et l' écrivain spirite de Cuba, Paz 
Basulto, dans son ouvrage Militancia Espirila, écrit que 
suivre la route de Geley et se considérer . comme l'un 
de ses disciples est un honneur pour les spirites d 'aujour-
d'hui. André DUMAS. 

NOTRE BULLETIN 
Chacun estime que le

1 
bulletin cc Survie " doit servir 

de trait d'union entre les différents groupes adhérant à 
l'U .S .F., mais nombreux sont ceux qui le jugent insuffisant 
pour satisfaire ces différents groupes. 

A qui en imputer la faute ? De trop rares bonnes. vo-
lontés participent à sa rédaction et trop nombreux sont 
ceux qui se désintéressent de la vie du bulletin et de son 
rayonnement . Nous devons tous être reconnaissants à nos 
amis H. Regnault et G. Gonzalès de la charge qu'ils as-
sument et de l'effort continu qu'ils déploient pour le main-
tenir. Mais, il faut objectivement le reconnaître, le bulle-
tin « Survie " dans son état actuel ne reflète point l 'acti-
vité du mouvement spirite sur le plan national. Cependant, 
de J 'avis général des délégués au dernier congrès national 
de l'U.S.F., il serait souhaitable que ce bulletin ait un 
intérêt plus général et _ jouisse d'une plus large diffusion . 

Il importe, pour _cela, que chaque groupement fasse un 
petit effort. Chaque président peut , et moralement doit, 
inviter tous les spirites à souscrire une adhésion au bulle-
tin, et au besoin réitérer cette invitation. Chaque secré-
taire peut adresser mensuellement à la rédaction un bref 
compte-rendu de la vie de son groupe, signaler des faits 
spirites dûment constatés et susceptibles d'intéresser la col-
lectivité. Ainsi notre bulletin deviendra peu à peu le té-
moignage d'une véritable union de tous les spirites de 
France. Ce n' est jamais en vain qu'on fait appel au dé-
vouement d'un spirite sincère. Donc, tous à l'œuvre, amis 
et frères spirites, et bientôt le bulletin · cc Survie "• par la 
qualité et la diversité de sa documentation, acquerra le 
rayonnement que tous, au fond, nous lui désirons. Ecrivez 
sans tarder à la rédaction de « Survie », 10, rue Léon-
Delhomme, Paris xve. R. GARNIER . 
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Congrès Nat•ional Spirite 1949 
Notre Congrès. national a tenu ses assises, les 23 et 24 

juillet 1949, dans les locaux de l'U.S.F . 
En ouvrant le Congrès, le Président Lemoine déclara 

le placer sous la présidence d'honneur de !'Esprit de José 
Lhomme, président d'honneur de l'U.S.B. 

Il affirma ensuite, une fois de plus, sa certitude de la 
survie et indiqua des preuves qui lui sont personnelles. 

Le travail se poursuivit pendant ces deux jours, de 9 h. 
à 12 h. et de 15 h. à 18 h. afin que les Commissions 
puissent examiner les nombreux rapports envoyés. 

1, - section Soience. 

Dans un rapport intitulé : Le jeûne et les phénomènes 
spirites, le qocteur Lefébure, après avoir constaté la 
tendance du ,spiritisme moderne à étudier scientifique-
ment et rationnellement, cc non plus seulement les phé-
nomènes, mais les méthodes susceptib les de les provo-
quer », démontre que tous les mystiques et faiseurs de 
miracles se sont adonnés à des jeûnes, plus ou moins pro-
longés. 

Il expose la théorie de l' auto-phagie qui permet au 
jeûneur de tenir 30 ou 40 jours, le cerveau restant in-

changé, le èœur diminuant de moins de 2 % alors, que la 
graisse peut être presque complètement absorbée. 

Il pense que pourrait être étudiée l'action du jeûne 
chez les médiums et, tentée une mesure du degré de la 
médiumnité dans des conditions normales et de jeûne. 

Il suggère une série d'expériences en ce sens. Cet ex-
posé est extrêmement instructif et les médiums présents 
dans la salle constatent, qu'en effet, leur faculté est 
exacerbée par l'absence d'alimentation. (Rapport adopté) 

Il, - Seotio,n, Philoso,phie· et Mora<le, 

Dans un rapport sur !'Intelligence des Animaux, notre 
Vice-Président Henri Regnault donne des preuves 
que ceux que nous appelons les animaux ont une âme plus 
ou moins embryonnaire. Il cite le cas de ce zoologiste 
qui enduisit de glu le toit d'un appentis où passaient des 
fourmis. Ce savant vit alors, ces petites. bêtes s' organi-
ser, plantant des sentinelles pour avertir les nouveaux ar-
rivants et établissant un pont fait de petites brindilles 
placées successivement, destinées à franchir l'endroit dan-
gereux. _Cela est une preuve, non seulement d'ingéniosité, 
mais de raisonnement incontestable. 

D'autres faits sont analysés par l'auteur du rapport qui 
nous rappelle entre autres les chiens . savants, telle Cora , 
de Mlle Weniger, qui lit dans la pensée, ce qui apporte 
la preuve des facultés psychiques chez les animaux . 

Ces facultés psychiques sont du reste narrées plus loin 
en détail et, nous prenons connaissance ainsi d' appari-
tions d 'un chien et de son maître (tous les deux décédés,} 
dans, la chambre d'un voyageur. 

Ce rapport bien documenté suscite de nombreuses rè-
flexions sympathiques des congressistes dont plusieurs ra-
content à _leur tour des faits précis. (Rapport adopté). 

Le spiritisme et son influence sociale est un rapport de 
M. Félix Boué . L'auteur montre la relativité de la devise 
française : Liberté, Egalité, Fraternité sur le plan social. 
Sa faillite provient de l'égoïsme individuel congénital. 

Selon l'auteur, la connaissance de la loi de Karma et 
le mécanis~e de l'apparence de la mort pourraient corriger 

les tendances de cet égoïsme et tendre à redresser les ju-
gements erronés. 

cc Si les humains, dit-il, savaient que la mort n'est 
pas , qu'elle sépare simplement les existences comme la 
nuit sépare les jou~s. ils se prendraient à réfléchir et 
leur mentalité se transformerait instantanément ». 

C'est réellement toute la morale spirit~ que _M . F. Boué 
nous expose à nouveau avec ses conséquences sociales. 

(Rapport adopté). 

La place de Henri de Boulainvillier, dans l'évolution 
de l'astrologie est un rapport de M . Duvivier. L'auteu1 
n · est pas spirite, il est simplement sympathisant de nos' 
travaux. Il a eu la grâce charmante de nous apporter ce 
rapport un peu trop technique en astrologie pour inté-
resser nos adhérents non astrologues. Il sera versé tel 
qu'il est à nos archives à l'effet d'être communiqué à 
ceux que la question intéresserait. Son étude sera reprise 
plus tard si les circonstances, le nécessitent. 

(Rapport adopté). 

Les coméquences possibles du Caodaïsme, rapport pré-
senté par Henri Regnault, a été entendu avec inté-
rêt par les Congressistes. Quelques-uns. se souvenaient des 
articles publiés par Gabriel Gobron dans la Revue Spirite. 
Le rapport de notre vice-président est très documenté. 

La nouvelle religion a obtenu un immense succès en 
Indochine, gr~ce à ses, pratiques spiritiques et à sa lar-
geur de vues' qu i en font une universalité . Les photos re-
marquablement réussies qui illustrent le rapport nous mon• 
trent en effet que tous les Dieux des religions du mon-
de y sont adorés et que Victor Hugo y est respecté à 
l'égal d'un Saint. 

Une des caractéristiques · de la religion Caodaïste est 
sa s,implicité . Alors qu'en Catholicisme · et en Bouddhisme, 
le Pape et le Grand Lama s'entourent d'une pompe sé-
culaire, le Pape du Càodaïsme est, en dehors, de son 
rê>le religieux, où il porte de somptueux vêtements, un 
homme qui s'occupe de vie sociale et s'intéresse vivement 
aux sport:,. 

M . Henri Regnault souhaite que le Caodaïsme ,e ré-
pànde dans tous les pays. (Rapport adopté). 

Ill. - .Section Expérimentation. 

M. Bégé présente un rapport sur Quelques manifesta-
tio,ns spirit.es. Après un terrible acc-ident d'automobile qui 
coûta la vie à sa femme et à une de ses filles, M . Bégé 
eut des manifestations spirites. Il entendit des pas feu-
trés dans sa chambre, vit sa fill e une nuit, eut également 
la matérialisation brève de sa femme, avec laquelle il 
put échanger quelques mots, dans son lit. 

D'autres phénomènes intéressants sont décrits avec for-
ce détails et un accent impressionnant de vérité . 

(Rapport adopté). 

Quelques preuves Spirites est présenté par Mme J. 
Nathan, présidente de la Société psythique de Nancy . 
Ce rapport est un ensemble de récits et de procès verbaux 
signés des témoins. Ce sont des communications, par la 
table ou l'écriture, d'esprits de décédés qui révèlent leur 
identité, le lieu de décès, leur âge, leur situation so-
ciale et ~ de famille , l'identité de leurs proc_hes . 

(Rapport ad~pté). 
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L'œuvre ·du Docteur Geley est un rapport de M . 
André Dumas, Secrétaire adjoint de l'U.S .F., Vice-pré-
sident de la F.S.I. L'auteur décrit l'œuvre du Dr Geley, 
et particulièrement son livre H De l'inconscient au cons-
cient n. Il souhaite que les Groupes spirites s'inspirent 
de cet ouvrage tant en ce qui concerne l'expérimentation 
qu'en ce qui a trait aux idées qu'il expnme. 

M. A. Dumas connaît son sujet qu'il traite magistra-
lement. ·(Rapport adopté). 

Dans Section expérimentale du Groupe Evolution, Mme 
Claire Dumas explique comment se déroulent les expé-
riences dans ce groupe, qui ont entraîné des convictions 
importantes. L'auteur raconte quelques faits intéressants. tels 
que l'annonce de la maladie d'un enfant, d'une opéra, 
tion ; faits qui furent confirmés soit presque immédiate-
ment, soit plusieurs jours après. 

D · autre part des expénences probantes de voyance sont 
également décrites. (Rapport adopté). 

IV, - Pr-op,a,g;and:e. 

Face au salut de l'humanité est un rapport de Mme 
Suzanne Misset-Hopès. Avec une maîtrise de style in-
comparable, l'auteur expose ses idées sur l'attitude du 
spiritualisme moderne, ou spiritisme. 

Elle termine ainsi : H élevons donc bi_en haut son 
flambeau (du spiritualisme moderne) afin qu'il ne tom-
be pas entre des mains avides de s'en emparer en vue de 
fins opposées à celles auxquelles Dieu le destine. Le spi-
ritisme est à l'épreuve ; de son attitude dépendra son 
triomphe face au salut de l'Humanité. A nous de le 
garder pour qu'il soit invincible! n. (Rapport adopté). 

Un rapport sur l'organisation des réunions de propagande, 
est présenté par M. André Richard, V~ve-Président de 
l'U .S.F. L'auteur nous explique comment il conçoit l'or-
ganisation de la propagande qui, à son avis, doit être li, 
mitée à un public stable et comporter un enseignement 
progressif s'appuyant sur la Science et la Morale. 

Il pense que les grahdes réunions de propagande !Je 
doivent être utilisées qu' exceptionnellement. 

En ce qui concerne le mouvement spirite, dit-il, cc si 
l'on ne veut pas que les résultats, des efforts de ses pion• 
niers ne profitent il- d'autres... il est grand temps de 
prendre des mesures pour· donner plus de force à nos 
organisations n. 

Expériences en public et propagande de masse, est 
présenté par M. Henri Regnault, Vice-Président de 
l'U.S.F. L'auteur expose ses idées sur l'organisation des 
réunions telles qu'il les conçoit, en ce qui concerne celles 
de grande envergure. Il signale les résul_tats qu'il a obte, 
nus et cite les noms de personnalités qui ne furent atti-
rées à nos idées que par une action analogue. << Puissent 
mes chers invisibles, conclut-il, me continuer leur aide 
si précieuse et me donner les forces nécessaires pour ac-
complir la mission que je me suis donnée de faire con, 
naître le spiritisme et surtout ses bienfaisantes consé-
quences morales et sociales >> . 

De la confrontation et de la discussion de ces deux 
rapports d'apparence opposée, il semble apparaître que les 
deux méthodes sont bonnes selon les circonstances et les 
lieux. (Les dew: rapports sont adoptés). 

\ 
V ers une fédération1 française des jeunes spirites est 

·présenté par M . Maurice Gay, du Groupe Juvenia. L'au-
teur qui est un jeune, à l'esprit dynamique expqse ses 

idées concernant la jeunesse et la jeunesse estudiantine 
en particulier. Il propose la création d'un organisme des-
tiné à unifier les méthodes ou tout au moins à conseiller 
les jeunes · qui trouveraient dans cette cohésion une âme 
locale et un climat analogue, pouvant entraîner dans un 
même enthousiasme toute la jeunesse de notre pays . 

(Rapport adopté). 

V. - Organ-i,safion, 

Le Rapport sur la médiumnité vénale d.e la Société 
Jeanne d'Arc d'Etudes spirites de Lyon, nous expose le 
malaise comm\ln à beaucoup de milieux spirites ; celui 
de la médiumnité vénale. 

H Que celui donc qui n'a pas de quoi vivre, dit le 
H rapport , cherche des ressources ailleurs que dans la mé-
« diumnité. Les Esprits lui tiendront compte de son dé-
(( vouement et de ses sacrifices... n. 

Un très beau message obtenu par un méd.ium ·du grou-
pe est joint. C'est un bel élan d'idéal. 

(Rapport adopté). 

Sur l'organisation de l'U.S .F. est présenté par M. Ro-
ger Garnier, membre du Comité . L'auteur analyse la struc-
ture actuelle de l'U.S.F. et la forme idéale que, à son 
sens, elle devrait avoir. 

Ce rapport qui contient de très belles idées suscite 
quelques réflexions qui font souhaiter son ajournement 
pour étude complémentaire. 

Organisatfon du spiritisme, est présenté par M . Georges 
Gonzalès, Secrétaire général de l'U.S.F. L'auteur ana• 
lyse les moyens d'action de fédérations comparables, sur 
le plan spirituel, sur le plan matériel. 

Il en déduit qu'il est souhaitable que l'U.S .F. cher-
che une extension de ses, possibilités. 

Il expose les moyens de réalisation : une société geree 
par les spirites, extensible tant en ce qui concerne les 
capitaux que les adhérents ou sociétés adhérentes. 

(Rapport adopté). 

VI. - Pratique, 

La guérison des maladies par les guensseurs est pré-
senté par M. Marcel Petit. L'auteur a parlé de plu-
sieurs modes de guérison et ceux qui retiennent l' at-
tention de la commission concernent le magnétisme, les 
guérisseurs mystiques, les médiums guérisseurs. 

H Si la Science, dtt-il mo•ntre une tendance à accepter 
la thèse des magnétiseurs, elle se refuse encore obstiné• 
men,t à accord.er le moindre crédit aux guérisseurs mysti-
ques n. (Rapport adopté). 

Un rapport sur les travaux du Centre Spirite de Manies 
. est présenté par Mme Flamant. Ce travail est un compte 

rendu de la repnse de l'activité du Groupe de Mantes. 
(Rapport adopté). 

Un rapport sur le Travail d'incorporation dans les Grou-
pes importan•ls est pré&enté par Amour, Lumière et Cha-
rité. Le Groupe rend compte qu'il a pu conserver la hau-
teur d'enseignements · requis, grâce à la bienveillante in-
tervention d'esprits des meilleurs plans au milieu de 
séances de cinquante personnes ou plus, malgré les re-
commandations anciennes qui prescrivaient, pour ces ré-
sultats, la formation de groupes de 6 à 8 personnes au plus. 

Il en explique le mécanisme : recueillement poussé des 
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assistants, formation d'un noyau fluidique d'isolement du 
médium au moyen des anciens etc ... 

C'est en somme l'expérience de vingt cmq années qui 
est exposée et mise à la portée de tous. 

L'auteur met également en garde contre un mys-
ticisme trop poussé et insuffisamment éclairé. 

Science métapsychique et divers est présenté par la 
Société d'Etudes psychiques et spirites de Lyon. 

Ce rapport présenté à l'assemblée générale dernière 
n'entrait pas dans le cadre des travaux de cette assem• 
blée. Il est repris au Congrès. 

L'auteur regrette qu'un centre spirite n • ait pu encore se 
créer pour former, instruire et développer psychiquement 
de . jeunes hommes pour se répandre ensuite, comme 
simple ouvrier ou chef, sur tous les échelons de l'activité · 
sociale et intellectuelle. 

Il serait à souhaiter que les dirigeants des Fédéra-
tions nationales inscrivent ce projet à leur programme. 

(Rappart adopté). 

OrgcmisaUon et méthode est présenté par le . Groupe 
Evolution. 

Malgré son titre, ce rapport est un ensemble de règles 
pratiques . 

« Ne comptons pas, dit-il , sur les, grands enthousiasmes, 
feu de paille sans lendemain. L'expérimentation, si elle 
est bien conduite et s'adresse à une classe éclairée donne 
de bons. résultats ». 

Il préconise des, sorties en commun, visite,.s de musées, 
en un mot, une vie collective qui rapproche les membres . 

Les milieux spirites sont un peu froids et il est de 
toute nécessité qu'ils deviennent des foyers vivants et 
agissants. (Rapport adopté). 

LES VŒUX 

A la suite de ces rapports le Congrès a émis les vœux 
suivants 

1. - Sur la proposition de la Société Jeanne d'Arc , à 
Lyon, le Congrès National Spirite de 1949 attire l'atten-
tion de tous sur le discrédit que la pratique de la mé-
diumnité vénale peut jeter sur la doctrine. Il émet le vœu 
que les médiums, pratiquent en toutes circonstances le 
désintéressement recommandé par les Maîtres et par les 
précédents congrès ; il rappelle la décision du Congrès 
de Lille concernant la constitution d'un Jury d'Honneur 
Permanent destiné à examiner les cas litigieux pour main-
tenir la dignité conforme à l'application de nos doctrines. 

II. - Ayant pris connaissance du rapport de M. Gay, 
au nom de Juvenia, le Congrès décide de constituer le 
plus rapidement possible au •sein de l'U.S.F. une Fédé-
ration Française des jeunes Spirites ; il prie tous les 
groupes de Province et de Paris de propager ce projet et 
de désigner des délégués responsables pour préparer ce 
travail. 

III. - Sur la proposition de M. Gonzalès et à l'effet 
d'accroître les moyens de diffusion et cf'action du Spiri-
tisme, le Congrès émet le vœu qu'une société extensi-
ble tant au point de vue des adhérents que de l'apport 
des capitaux, soit constituée. Cette société pourrait être 
coopérative à capital variable. Elle serait gérée par les 
spirites et les sociétés spirites françaises adhérentes à 
l'U .S.F. Elle permettrait la mise en œuvre de petites 
sommes individuelles. L'exercice des buts commerciaux 
tels que la location de salles, la vente d'ouvrages en 
concordance avec nos doctrines, l'extension des locaux 
dont nous disposons par des a~nexions ou des construc-
tions diverses. Cette Société serait conçùe pour serYir de 

moyens d'action à l'U.S.F. qui , à titre de fondateur re-
cevrait 10 % des actions, en dehors de l'investissement 
de ses propres capitaux dans la Société. 

IV. - Sur la proposition de M. H . Regnault, en rai-
son de la certitude qu'ont les spirites de l'existence de l'âme 
chez les animaux et pour pouvoir leur éviter des souf-
frances imméritées, le Congrès émet le vœu que la loi de 
protection sur les animaux, dite « loi Grammont » soit stric-
tement appliquée. 

V. - Sur la proposition de M. V . Simon, le Congrès 
émet le vœu que dans un avenir proche, tous les jour-
naux spirites ralliés à l'U.S.F. soient fondus en un or-
gane umque, justement représentatif du spiritisme fran-
çais, agissant dans le cadre de l'U .S .F . et propriété de 
l'U.S.F., en accord avec les Sociétés affiliées . 

VI. - Sur la proposition de M. A. Dumas. Le Con-
grès, considérant que le Dr Geley n'est trop souvent ex-
clusivement considéré dans le mouvement spirite français 
que comme un remarquable expérimentateur, émet le vœu 
que soit davantage étudiée son œuvre philosophique et mo-
rale qui, convenablement vulgarisée, pourrait servir de base 
à une modernisation du spiritisme et à son adaptation à la 
mentalité des temps actuels. 

VII. - Sur la proposition de la Sté d'Etudes psychi-
ques et spirites de Lyon, le Congrès recommande l'étude 
et si possible la réalisation de centres d'instruction et de 
développement psychiques de techniciens du spiritisme. 

LE CONGR,ES NATI01N,AL, 1950 

Le prochain Congrès National Spirite se tiendra à 
Nancy dans la s_econde quinzaine de septembre 1950. 

Les q,uestions à étudier, 

Le Congrès National 1949 propose à tous les Groupes 
de France et de l'Union française les sujets d'études 
suivants : Rédaction de manuels faisant connaître les dif-
férents aspects de notre doctrine adaptés aux divers de-
grés de culture des hommes, des jeunes et des enfants, 
mais établis selon les principes exposés .par nos Maîtres. 
L'instruction et la formation de chefs de groupe. Il est 
bien entendu que des rapports concernant d 'autres sujets 
seront admis. 

APRE-S NANCY 1950 

Le Congrès National 1949 a décidé qu'après le Con-
grès de Nancy, qui aura lieu en 1950, les Congrès Natio-
naux auront lieu tous les trois ans, alternativement à Pa-
ris et en province. Le Congrès de 1953 aura donc lieu à 
Paris,. 

APP·EL A TOU.S LES GROUPES S•PIRITES 

Confo rmément au vœu formulé par le Congrès, 
une F édér ation Française des jeunes spirites se-
ra constituée dès le mois d 'octobre prochain. A 
cet effet , tous les groupes ou groupements doi-
ven t délég71er un de leurs membres pour s'.occu-
per de cette question auprès des jeunes et des 
personnes s'en occupant (pa rents, professeurs et 
moniteurs au s ein, de leur groupe. Ces délégués 
devront immédia tement se mettre en r apport a vec 
M. Ma urice Gay, a u siège de l 'Union Spirite 
Française, ils seron t a ppelés à participer à une 
r éupion con.stituüve de cette Fédération des Jeu-
n es Spi.rite.s, ou à s' y faire r eprésenter. 
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• Autour du tJongrès 
Expositio•n de pein ture. 

A l'occasion du CongTè6 Spirite, et suivant 1-me 
heureut:, e coutume, une exposition de peinture fut 
organisée, sal le Alexandre Lefrauc, .à Paris. 

Quoique la c!ierté des transports n'ait pas p·er-
m is de réuuir un nombre de toiles aussi impor-
tant que lm.s des manifestations précédentes, il 
11ous fut -quand même donné de grouper des s.pé-
cimens d'œuvres picturales médianimiques ou 
cl' inspiratio11 spiritualiste d'un très grand inté-
1·êt. 

Mentionnons d'abord, toujours fascinantes par 
Jeurs m erveilleux colol'is et leur mystél'ieux sym-
bolisme, deux toiles, l'une de Victor Simon et 
l ' autre d 'Augustin Lesage, toiles devant lesquelles 
ôn nt' peut s'empêcher de méditer profondément. 
Empressons-nous de signaler que les spirites pari-
siens pourront adm:irer tout à loisir celle qu'ex-
pose A. Lesage, car îe d·évoué peintre-mineur 
vient d'en. faire don à l'U.S.F., et cette remar-
quable peinture en ornera le local. Qu'Augustin 
Lesage tr-ouve ici l'expression de notre reconnais-
sance. 

·Ce sont ensuite des œuvres spiritualistes de Géo 
Capgras, de Pierre Bazoin, d'Eugénie Lang, com-
positions d'une extrême originalité soulevant, en 
quelque sort-e, et sous différents .aspects, le voile 
qui nous sépare de l'Au-Delà. 

Enfin, attirant tous les regards, c'es1 un por-
trait de notre vice-président Henri Regnault, si-
gné par E;ug-énJe Lang. Sur un fond de biblio-
thèque où s ' étagent en un vivant désordre des 
livres enserrant un' placide bouddha, Henri Re-
gna.ult, souriant comme à l'ordinaire, est assis à 
sa truble de travail qu'il ,caresse - sans cloute 
symboliquement - de ses mains d'ardent et infa-
tiguable propagateur de la doctrine spirite ... Toile 
sympathique, riche en couleurs, semblant .accueil-
lir, avec aménité, les nombreux visiteurs. 

De plus, selon l'habitude, un comptoir, garni 
d'excellents ouvrages des écrivains d-e talent que 
possède l'U. S. F., offrait au public charmé l'oc-
casion de s'enrichir l'esprit de nos belles connais-

. sances. 
En bref, ·exposition toujours agréable à ceux 

qu-i savent et très édifiante pour les personnes 
qui peuvent encore ignorer les transcendants pou-
voirs de l'Ame en matière d'art pi-ctural. 

Suzanne MISSET-HOPÈS. .. 
SOYO,NS TO UJOURS PRETS 

Les visiteurs de l'exposition de peintur-e du 23 
au 26 -juillet 49 ont· été surpris de ne pas voir les 
œuvres du sculpteur Marc Lambert. Je l'avais vu 
quelques jours auparavant à l'U.S.F. et il avait 
tenu à faire de moi un croquis. J'avais rendez-
vous avec tous les artistes Sallé Alexandre Le-
franc, le samedi 23, à 10 heures pour l '.accr,o,chage. 

A mon grand étonnement, pas de Marc Lam-
bert. L'après-midi, au vernissage, pas de nou-

velles du sculpteur spiritualiste. L'exposition se 
termina. En recevant la lettre m'anno-nçant sa 
nwrt, j e compris les motifs de cet inexplicable si-
lence. 

Le vendredi 2:2 juillet, un ami inquiet de ne 
l 'avoi.r pas vu à un rendez-vous important, insis-
ta pour qu'-on ouvrit la porte de son -apparte-
ment ; il était pour quelques jours seul à Paris,, 
sa femme l 'ayant précédé à l 'endroit où ils pre-
naient un peu de repos. On le trouva étendu sans 
connaissance. Mme Marc-Lambert. fut prévenue 
par téléphone et arriva à temps pour le voir vi-
vant et recueillir son dernier soupir. 

Malgré les soins éclairés dont il fut entouré, il 
avait été impossible d'éviter l'issue fatale de l'hé-
morragie céréhrale. 

Soyons donc toujours prêts à regagner l' Au-
Delà. 

Mme Marc Lambert, à qui j'ai pu, rendre visite 
dès que j 'ai appris la fatale nouvelle, supporte 
vaillamment ce coup si imprévu ; sa certitude spi-
ritualiste l'aide à rester courageuse malgré la 
cruauté de la s.éparation physique. Qu'elle trouve 
ici l'assurance de- la respectueuse sympathie des 
adhérents de l'U.S.F. qui, dans notre vestibule, 
ont l'occasion d'admirer le médaillon que, en com-
mémoration de la journée spiritualiste de février 
1948, le .sculpteur Marc Lambert avait si heureu-
sement composé. - H. R. 

A la Sa lle de, Géographie, 

Une importante manifestaüon de propagande 
spirite avait été organisée Sane de Géographie. 
Malgré le 'mois de juillet, généralement peu favo-
rable aux réunion6, malgré la ,chaleur .accablante, 
cette manifestation obtint un plein Sl\lccès ; dans 
.la salle, il n'y avait pas que des spirites. Pen, 
clant l'entr'acte, consacré à la propagande par le 
livre et les journaux, de nombreux curieux ques-
tionnèrent les orateurs spirites qui, au cours de 
la première partie, avaient rapidement traité les 
points importants de la science et de la philos-o" 
phie spirites . 

M. André Dumas, vice-président de la Fédération 
Spirite Internationale, secrétaire adjoint de l'U. 
S.F., parla au nom du groupe Evolution et mon-
tra -quelles relations existent entré la science et 
l'au-delà. 

1M. Mauri-ce Gay, au nom de Juvenia, indiqua la 
nécessité, pou..r le spiritisme, de ne pas négliger 
la jeuness.e. Il •exposa quels moyens d'action il 
comp-te emplo,yer pour réaliser le projet de fédé-
ration exposé par lui au Congrès. 

M. Georges Gonzalès, secrétaire général de 
l'U.S.F., parlant au nom d'Amour, Lumière et 
Charité, mena ses auditeurs à l'assaut du ciel. 

,M. Romolo Mantovani, membre .du qomité de 
l'U.S.F., parlant au nom d 'Amour et Vie, montra 
le côté moral et humanitaire du spiritisme. M. 
Henri Regnault, vice-président de l'U.S.F. exalta 
le rôle merveilleux que le spiritisme bien comp·ris 
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peut j-ouer dans l'établissement de la paix et de 
la fraternité ; notre planète connaîtra cette paix 
le jour où les spiritualistes, ayan.t conclu un€ en-. 
tente ré.elle, n e se oombattront plus entre eux, 
alors qu'ils devraient s'ass-0ci-er pour empêcher 
les méfaits sociaux du matérialisme. 

La deuxième ,p-artie de la réunion comprenait 
d'abord une conférence de M. André Richard, 
vice-président de l 'Union Spirite Française, fonda-
teur du Cer.cle d'études psychologiques de Douai 
et de la Fédération spiritualiste du Nord. Avec 
de multiples ex-emples, tirés sou vent de son expé-
rimentation personnelle, il démontra lumineuse-
ment que les décédés peuvent se manifester. Son 
exposé était clair et il fut é.couté religieusement. 
Dans sa conclusion, il montra quelle ent•ente peut 
exister entre les ch rétiens et les bouddhistes. 

La soirée S!l termina par de forts belles voyances 
.du cél~bre médium de la Fédération spiritualiste 
du Nord , Mme Lucile Richard. Nombreux, dans 
la salle, étaient les Parisiens qui, jadis, alors 
qu'elle habitait Paris, avai·ent pu apprécier ses 
remarquables dons de médium. Toutes ses 
voyances furen t réussies et beaucoup de scep-
tiques venus en curieux, furent étonnés de la pré-
cision des rensei_gnements qu'elle donne. 

Le Dimanche, sofr à l'U.S.F. 

La séance expérimentale du dimanche soir at-
tira une telle affluence que nous ne pûmes mal-
heureusement abriter tout le monde et . que· cer-
taines personnes furent contraintes à se r!)tirer 
faute de place. 
. La séance se paooa dans un pmfond recueille-

ment troublé seulement par les commentaires ex-
plicatifs de M. Henri Regnault dirigeant la 
~a=e. -

Mme Solback en trance complète subit quelqu es 
intéressants essais de lévitation, puis elle com-
mença le travail de Mvitation au moyen d'un gué-
ridon à 4 pieds. Celui-ci, mû par la force psy-
chique, se déplaça, se couchant, se r elevant, pre-
nant point d'appui sur la moindre saillie pour 
s'élever et r éussir à se placer sur des moulures de 
porte en des positions assez difficiles à définir. 
Travail d'autant plus intéressant que le médium 
avait les yeux fermés, puisque en trance , et par 
conséquent dans l 'impo-ssibilité de v,o.ir où se pla-
çaient les pieds du guéridon qui réalisait forces 
équilibres instables. 

Après ce médium, Mme Baillet, en trance ·elle 
aussi, par l'intermédiaire de la force psychique 
des esprits, fit :parcourir au guéridon une partie 
de la salle et recueillit un message philosophique 
par coups frappés. 

La caractéristique de cette dernière expérience 
réside en la rapidité des cou.ps fr appés (4 à 5 à 
la seconde) pa.r deux pieds. De temps à a utre, le 
guéridon, sans changer de rythme se penchait 
tout en continuant à frapper d 'un seul pied . 

Mme Baillet lâchait souvent la table d 'une main 
ou de l 'autre pour se tenir un côté, sar1s ralentir 
le rythme qui se dé:wulait à peu près égal, que 
la table repose sur un pied ou sur l'autre. 

Cette expérience assez curieuse se déroula pen-
dant quarante minutes, sans que le médium sem-
blât éprouver la moindre fatigue-, ce qui n'aurait 

pas manqué d'avoi r lieu s i elle eut dû manœuvrer 
elle-même cet organ e assez pesant qu 'est la table 
rudimentaire et solide servant a ux démonstra-
tions. 

Il fallait êtr ~ très attentif pour saisir le jeu 
des lettres se déroulant à cette vitesse extraordi-
naire, ,car la finale, à peine appuyée (par exemple 
A n C D ... E . .. -était auss.itôt suivie du recommen-
cement de' l'épellation nouvelle (A B G D E · F G 
HI J K. .. L. ), par E. L. par exemple. 

Au demeurant, bonne expérimentati.o,n avec 
d 'excellents médiums. - G. G. 

Voici le texte du message donné par Mme 
Baillet. 

Prenez le chemin béni de la sagesse. Demeurez libres . 
Cherchez la vérité. V ivez en paix . Regardez ce qui vous 
entoure. Dieu a créé cet univers pour vous mais beaucoup 
de vos frères n' ont que des désirs matériels . Ils ont dé-
trui t, pour assol/lV fr leurs, passions égoïstes ; ils ont semé la 
destruction, la haine. N' envie,z pas leur richesse basée 
sur vos misères. La Vie est courte. Travaillez pour la 
cause universelle . V ous êtes sur le terrain ferme. Ne dé-
viez pas. L e monde est basé sur le mal. Saturez-vous de 
bonnes pensées pour qu'à l'heure de votre mort vous 
soyez libres afin de vivre réellement. BeaÙcoup d'entre 
vous son,/' encore . .. - un mot manque - ... Ne tirez pas 
d'orgueil des pouvoirs qui vous ont été donnés. Epaulez 
vos frères. M archez la main dans la main. 

UNE DE:CIS•ION 

Dans une réunion du Comité de l'U.S.F., tenue 
le 25 juillet à l'issue du Congrès, les membres pré-
sents ou représentés ont pris la résolution - con-
formément · aux travaux accomplis et aux vœux 
formulés au cours du Congrès - de développer 
l'action de l'Uni,o,n Spirite Française en France 
et dans les -colonies. 

A cet effet, de très importantes décisions ont été 
-prises et notamment, .dans le domaine de la pro-
pagande, celle de l'établissement d'une liste de 
conférenciers qualifiés appartenant à l'U . S. F., 
ai11si que des sujets pouvant être traités spéciale-
ment par eux. 

Cette liste, .qui sera insérée dans Survie, per-
mettra aux groupes spirites de province de faire 
appe l, en temps opportun , à ces conférenciers en 
vue de recevoir, exposés sous de multiples et ins-
tructifs -(!Spects, les en6eignements· scientifiques, 
p li iJ.osopbiques et mor aux qui découlent du Spi-
rit isme. 

D'autre pait, afin de mieux réaliser son p•ro-
gramme, le Comité a décidé d'augmenter le nom-
bre de ses membres et, dans ce but, nous pré-
voyons la prochaine nomination de trois spirites 
oompétents et actifs, Mme Saint-Clair, MlM. Victor 
Shnon et Maurice Gay. .,, 

Sans vouloir empiéter sur le compte-rendu du 
Congrès, établi par notre Secrétaire général, nou s 
tenons néanmoins à exprimer la satisfaction que 
nous ép·rouvons à ,constater le nouvel élan que les 
dirigeants de · l 'U. S.F. veulent donner au Spi ri-
tisn;ie, car nous sav,ons être les interprètes de tous 
ceux qui dé.siren t l!J développement toujours crois-
sant de notre belle doctrine. 

André R ICHARD, 
Vice -Président de l' / 1.S.F. 

Suzanne MISSET-HOPÈS, 
Membre du Comil é 

de i'U.S.F. 
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Les guérisons Supranormales 
Le mailaise ac,tuel. 

Les lecte urs de « Survie » on,t certainement eu con-
na is5<ance cle la c,amp:a.gne de presse qui vient de 
se terminer ou qui est enco-re en cours dans cer-
tains hebdomadai.res. 

C'est une question de brûlante actualité. 
Les Gruérisseiurs guéri,ssent-i'lis , dit · le ütre de l 'un . 

Au seoo,urs d'e ceux- qui souffrent, -crie un autre jour-
11.al, alors qu'un troisième· d em ande : Les malades 
ont-ils droit à la Guérison ? 

C'e,,t bien dans cetle phrase que réside le véri 
ta-ble dra me. 

L•es médecins protègent leur c-orporation par des 
règlements légisi-atifs dont ils sont les principaux 
artisans. 

Les p.rofes5<eurs des Ecoles de m édecine cherobent 
à -:a)nélior-er :,a santé des maJades •p,ar des moyens 
matériels ou apparentés, mais lorsque tout est rler-
mi·né pour eux, lorsque le5, ressources d e la m ède-
ci-ne se sont -avérées impuissantes, 1:e malade n'a 
plus droit à la guérison ,par des méthode& extra, 
médliClalltl$,, 

- Malade, tu n 'as plu5< qu'à rester infirme à ja-
mais ou à -mourir, si la science de la ma;tière échoue, 
car la loi poursuit impitoyablement celui qui 1J.our-
rait te .guérir et ,qui n'a pa,s de diplôme. 

On -comprendrait, ià la rigueur, cette position si 
~a médecine ·était sans échecs ; si à ·chaque maladie 
correspondaH une 1p-an aç·ée nettement déterminée . 

,M:alheureu 5<ement, il n'en est pas ainsi et mieux, 
Je ·médecin dip.Jômé, dès qu'il éclrnppe aux errements 
oiflciels, riS{!ue de se 1faire radier ou suspendre par 
l 'oTdre des m édecins qui, étant composé de con-
.frères, peut être partia,:. 

Alors ,qu'il 5,'agit de malades, seuls les médecins 
sont ,ëon-sultés. Les mala•des ne jugeraient que sur 
cles résu:ta.ts, les médecins n'ont, pas que ce 5'0UCi. 

Cette question des guérisseurs est . pas5<ionn;:i,nte 
pour qui s'occupe de l'au-delà, ,car il existe des gué-
t isseurs occulti5<tes, spirirtes, spiritualistes, -obtenant 
d'excellents résu:tats par des procédés- non re-con-
nus pa r la Science et qui ne peuvent être a ppUqués 
que par certaines personnes et non d'une façon mé-
c,anique par chacun. 

Le:o. guérisons supranorma:les- 'furent. prntiquées d e 
tous ,temps ; l' Inde, la Cha:dée, l'ancienne Egypte 
avaient Jeurs guérisseurs, comme la !Perse et la Mé-
sopotamie. On en trouve ,des traces- _dans tous les 
livre,, anciens ou r éputés sa,crés : c',est ainsi que les 
Evangiles, les A•ctes cles- Apôtres relatent les guéri-
son s obtenues par le Christ et E-es d isciple,s. 

Ce,rtains gué·risseurs possèdent de8 « dons » par-
tie:s ; ils peuvent guérir les brûlures, les écrouelles, 
les verrues-, les maux de ventre, e.tc ... Un « don » sup-
pose que ,quelqu'un a conféré que:que chose . 

Certains guérisseurs font usage de ,f.ormules ri-
1 uelles ou magi,ques ; d'autres se ::-ervent d'appels ou 
de prières•. Mais ,ces pratiques impJi.quent l'idée 
d'un répon•d;mt, et c'est là que la guérison touche 
au spiriti"S me, puisque c' e5<t l 'invisil:>le qui est en 
cause. 

La maladfo, 
Nous sruvons qu'un être rlrnmain est cons.t.itué d' une 

partie ,ch,arneI:e et d'une partie spirituelle, les deu x 
éta_nt l'éunies sur ter.re, par un organe de li-0.ison, le 
périsprit ou corps éth ériqu e. 

La maladie vient principa lement par cl e::; causes-
lrnrmique8, c•ertains destins ne pouvant s'accomplir 
que pa-r l'aff,aiblis5<ement vital d e l 'organ e de liai-
son : le p'érisprit. 

La connaissance de ce méca:nisme nous montre la 

difficulté que peut avoir un m édecin de redresser 
certains états de santé déficients, pui8que la patho-
logie ne tient compte que des appa.rence,s chal'nelles-, 
c'est-à-di-re du coTps. 

Pour le médecin (j 'entends, la médecine ensei-
gnée) ,c'e5<t la oh-air qui est malade.. . la -chair, les 
os, en somme, ;a matière formant notre corps. Il 
cherche donc à ,ajouter ce qui rn:a,nque ou à retran-
cher ce qui est en trop chimiquemen t ou physique-
ment. Il essaie d es substances qui ,déclencrh-ent des 
effel5< chimiques ou physiques . · 

Le guérisseur (tout au moins le guérisseur sp irite 
ou spiritualiste) con sidère que c'e,st la vitalité du 
con:•s psychique qui est obérée, ,cel:e"ci ayant une 
immédiate rép·ercu5<si-on sur le corps charnel. 

Il -cher,c.J1e donc rà rétablir le passage du c-our-l3,nt 
de la. vie à travers l'organe de liaison en fournissant 
à la .,;partie malade une vitalité accessoirè remp:a-
ç.ant celle, m anquante . Il f.a,it ,alol's appel à des force s 
suppl étives pour contrebalan·cer le5< déperditions 
onéreuses rà l 'org,anisme. 

Ces •,forces- sup•plétives sont prise dans :e magn é-
tisme ·humai-n -011 ,dan5, le réservoir universel de la 
nature, constitué par les cou rants de vie. 

Voici clone deux méthodes différentes deux écoles 
basées sur des con ceptions para:is,,ant très diver-
gentes : celle d 11 corps, ,celle d e ~•esprit, ou tout .(!U 
moins du psychisme. 

L·es médeoins. 
Le d éfaut ,ae la rnéde-cine provient justement d e 

ses conceptions-. Elle n 'emploie que des moyens ma-
tériels, ou s'apparentant au matériel. Elle prétend 
à a cure -régulière- de telle affection avec un ,ot 
de substp.11ces ou d'appare i:s déterminé. Quel qu e 
8oil le génie ou le bon vouloir du médecin, il esL 
limité ,_oar l,a qualité des produits qui sont à sa 
füsposition, 

Les guér·is,seurs. 
Le guérisseur, :ui aus8i, a s-es limitations 

Ce sont ,celles de ses pouvoirs. 
Il ex iste ,c!i vers modes -de guérisons- ; citon8 d'abord 

les c'lliropracteurs, .a:gissant sur la colonne verté-
brale de-s ma:ades, par la remise en pl.ace de5, ver-
tèbres. décalées. Les acupon cteurs procèdent par kt 
piqûre de certains -endro its du co.rps, puis il existe 
cles guéri5<seurs par le-s simples, c'est-à-dire par les 
p:.antes et ,par_ di ver s ,autres moyens. 

Mais -ceux qu i nous ,intéressent le plus sont évi-
d ernment les guéris:;eurs par l 'es1:•rit. 

Certains m édiums, ay,ant •d es relations spirituelles 
avec des m édocins cl é.sincarnés obtiennent par eux 
des indicati-on8 précises -con cernant des cas déter-
m inés . Lorsque l'esprit est bien pLacé, il peut mieux 
suivre les affections. De l '.a u-delà , d'où il traverse 
La matière, .il voit les fonctionnements internes. 

Je connais, dam, -ce domaine, un cas très intéres-
sant où un esp.ril signa1a au médecin-clief ·d'un hô-
pital m ili taire, une erreur de diagnostic concernant 
un mal,ade, p,ar le moyen de la plancliette. 

Le malade put ainsi être o,péré et sauvé, a,;ors 
qu'ïl était ,abandonné primitivement en raison de 
la gravité de son cas. 

Certains médecins tiennent compte de5, avis de 
médiums ou de guérisseurs, et les guérisseurs mé-
diums reçoiven t, pour ce ux dont c'est la 8pécialité, 
des dia gnosti,cs et des tr.ç!,iternents, pour des a ffe c-
tions d iverses et qui ,:eur sont ·donnés par cornmuni -
c;:1.t.ïon5, médiumni,ques . 

Les magnétiseurs n e sont P·s\S tou s spirite,,, cepen-
dant, beaucoup le sont. Us procèdent par des passes 
rna,nuell-eE< qui comportent une technique variant de 
l ' un •à l'autre. D'habitude, les magnétiseurs agissent 
sur leurs malades ,pend,ç1J1t. yn quart d'heure au 
moins, p;1rfois, une heure. ce:a suppo.se de lelJr part 



10 SURVIE 

une santé robu8te ·entretenue par une alimentation 
confo,rtable de manière à reméfü.er à la d·éperdition 
d es forces qu'ils dispensent. 

Les guérisseurs spirites, demandent à l'au-delà de 
les ai'der. I:8_,font appel à tel esprit a uquel ils ont 
c·onfiance• et parf.ois à un ,c•e.rtain nomb.re de désin-
carnés de manière à augmenter leurs possibilités. 
Si le désin,carn,é est élevé, il peut agir sur la ma-
tière en redressant ,:e8 anomalies du co.rps :psychique 
ou efll apportç1nt au malade la vitalité manquante . 

Il existe en dernier lieu des guéris-seurs spiritua-
listes qui, eux, agissent par la prière. Au ,lieu de 
s'ad.re8se-r ,à des désincarnés plus ou moins récents, 
il prient ,avec ferveur et puissance , en s'efforçant 
dfatteind,lre les }Jlus hauts s,ommets d es échel,:es 
de hiérarchies spirituelle8. Ils n'ont plus besoin 
d 'une santé merveiiaeuse ni d'une nourriture .çtbon-
dante ; c'est l 'au-delà qui fait presque tout. D',ha-
bitude, lorsqu'ils proc_èdent ·par imposition - des 
mains ou par passeo-, leur aclion est courte, elle dure 
seulement quelques secondes, ce qui n' empêche nul-
lement leur grande efficacité. 
Les •maclade1s .. 

Les malades eux, subis~-ent leurs maux ; ils souf-
frent et meurent. 

ne toutes .ces discussions, où ils pourraient par-
fois retrouver :a santé, il 8 sont exclus. Le législa-
teur ne s'est pas oocupé d'eux. Il les •a simplement 
remis entre les mains d'une corporation qui, malgré 
ses efforts et le dévo uement de beaucoup de se8 
memhres .arrive •diffi.cilement à ,:eur rendre la santé. 

Ils d ev.raient pouvoir, 'lorsque le médecin ne ,peu t 
plus rien po~1r ·eux, tenter leur chance sans être 
obligés d'opérer c,;anclestin ement. 

Il8 sont parfois alors vi ctimes de gens dont les 
pouvoirs sont quelquefois douteux puisque les gué-
risseurs se cachent un peu ou beaucoup . 
La loi. 

-Car ,;a loi les poursuit •du moment qu'ils sont !'<élns 
dirplôme. 

Dès qu'un guérisseur ou un médecin, agiss,ant p.ar 
d'autres méthodes que celles préconisée8 officielle-
ment, obtient des résultats intéressants, il est ,à peu 
près s,ûr ·d'être :pour8uivi. 

Notre devoir à nous, Union Spirite Française, est 
de so uhaiter que ,:e pouvoir des guérisseurs soit re-
connu. Il s nous tiennent cle trop prb ; c'est en 
même temps une tâche lrnrnanitaire que d'émettre 
le vœu que les incurables, les souffrants éternels, 
ceux dor)t la vie e,st un perpétue,; martyre, :aient le 
droit ouvert <à la recherche cle moyens de guérison 
clans. quelque ordre que ce ô•oit .. 

Auss i, ,nous serions ·11eureux qu'un Lexte législatif 
(li se en subs t,a.noe : 

La santé publique n 'ét.a ui t~·as un e propr iété com-
u1erciale, aucun cloi'nmage ne po urra •être réci:::;imé 
p.ar une •Colle,ctivité, un organe représentatif ou une 
firme. que,lcon,que à celui qui aura "oulagé ou guéri, 
quel que s,oit de moyen qu'il aur.a em:pJoyé. 

En effet, il nous semble étrange qu'un o.r-dre ou 
un syndicat, si puiss.;;r.nt soit-il, puisse se prévaloir 
d ' une perte de g.ain à l'o ccasion ct',une• guérison qui 
e,st uin- bienfait. 

Georges- GONZALES. 

Le Samedi 22 Octobre 
Salle d ' H orticulture, 84, rue de Grenelle (métro Bac), 

à 21 heures, conférence de M. Maurice Gay, Les muses . 
L égende ou réalité ? avec le gracieux concours d 'artistes 
paris.iens. M . H enri Regnault parlera de la réalité du spi-
ritisiiie . Il fera ensuite des expériences démontrant l' exis.-
tence du fluide humain. 

Un e nseignement nécessaire 

Sous le titre Un Jubilé, nous avons signalé l'initiative de 
notre vice-président Henri Regnault qui, à l'occasion du 
jubilé parlementaire de M. Yvon Delbos, ministre de 
l'Education nationale, lui avait envoyé le texte d'une 
lettre ouverte adressé à Emile Combes et à Léon Denis . 

Nous publions cette lettre en indiquant que M. Henri 
R egnault a fait parvenir ce texte à MM. Yvon Delbos, 
Edouard Herriot , Henri QueuDle, Vincent Auriol, Charles 
de Gaulle, Pierre de Gaulle, Léon Jouhaux, Paul Raynaud, 
Louis Rollin , Bettrand Chautard, Gaston Monnerville, 
Pasteur Emmanuel la Gravière, Joseph Laniel, Joseph 
D enais , Barrachin , André le Troquer, Charles Schauffler, 
Louis Noguères, Louis Jacquinot, de Moro Giafferi, Le-
cacheux, Edouard Daladier, pour la France, à M. Achille 
Biquet et à l'ancien sénateur Wittemans, pour la Bel-
gique. 

Si l'un des Parlementaires inclus dans cette liste avait 
la très heureuse idée de déposer une proposition de loi 
demandant qu 'on enseigne officiellement les vérités énon-
cées par Léon D enis , et si cette proposition de loi était 
votée, puis appliquée, un grand pas serait fait vers l' éta-
blissement de la Paix et de la Fraternité. Voici le texte 
de la lettre de Léon Denis : 

Lenre ouuerle a Emile comBES, 
Président du Conseil 

Adressée le 5 février 1905 par Léon DENIS 

L es sciences psychiques constituent, dans leur ensemble , 
ce que l'on nomme le SPIRITUALISME MODERNE 
et leurs déducti'Cms philosophiques re/Josent sur des phéno-
mènes innombrables et sans cesse renouvelés. 

Ces sciences, si injustement décriées autrefois, mieux 
connues , plus équitablement appréciées aujourd'hui, offrent 
déjà à la psychologie des ressources suffisantes pour donner 
une base expérimentale au principe d' immortalité. Grâce 
à elles, la survivance d'e l'âme ef ses manifestations par-
delà la mort, ont cessé J' être une simple hypothèse, un 
pur concept, pour devenir une certitude. 

Ce n'est plus seu./ement des rangs deS' chercheurs obscurs 
que s'élèvent maintenant les affirmations, les témoignages ; 
c' es( du sein des corps savants . Ce sont de doctes membres 
des F acullés, des hommes occupant de hautes situations 
dans lè monde scientiifique qui attestent, en fous pays la 
réalité des communications avec l'au-delà . Nommerons-
nous, parmii les plus connus, W. Crookes, Russel Wal-
lace, 0 Lod'ge, le. colonel de Rochas, le Dr Paul Gibier, 
le Pmfesseur Ch. Richet, etc ... ? 

Un fait considérable se dégage des expériences pour-
suivies depuis cinq'uante années ; la coexistence de deux 
humanités, l'une visible et dont nous faisons partie ; l'autre 
invisible à nos sens, qui· se renouvellent foutes deux par de 
perpétuels échanges, au moyen de la naissance e f de la 
mort. 

C es humanités se pénètrent, s' influencent, éoc,luenl vert 
des fins communes. Entre elles, une communion de plus 
en plus étroite s'établit et, par là, des enseignements nous 
parviennent sur fous · les points du monde, enseignements 
qui s'harmonisent et constituent un contrôle universel. Peu 
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à peu, la vie future se dévoile avec l'appareil imposant 
des lois qui la régissent, lois de progrès et d'éternelle 
justice. 

Nous savons maintenant que l'être se retrouve par-delà la 
mort, dans sa pleine connaissance el son entière -responsa-
bilité, avec tous les résultais intellectuels et moraux accu• 
mulés dans la succession des vies qu'il a parcourues. Nous 
savons que Ioule âme doit subir, à chaque retour dans la 
chair, les conséquences de son passé, ce qu~ fait de la 
destinée, heureuse ou malheureuse, une simple loi de cause 
à effet, et que nous construisons nous-même à travers le 
Lemps, noir~ personnalité grandissante. Artisan de son pro-
pre avenir, l'homme poursuit son évolution au moyen d' exis-
tences nombreuses, à la surface des mondes, s'élevant gra-
duellement vers un inf ini de grandeur, de puissance, de 
beauté. 

C'est noire deooir d'appeler l'attention des Pouvoirs Pu-
blics sur l'importance de tels éléments au point de vue 
de l' éducaUon nationale, afin de procurer à nos fils une 
connaissance plus · précise .des lois de la vie, de leur ins-
pirer plus de confiance en la destinée, de les mieux armer 
pour les luttes morales et la conquête de l'avenir. 

Alors que les Universités enseignent tant de systèmes 
philosophiques enfantés par la pensée de l'homme, pour-
rait-on considérer comme méprisables des enseignements dis-
pensés par les 'hautes intelligences de l'espace. Et quand 
bien même des esprits timo-rés croiraient devoir Jaire abs-
traction de ces révélations, il n'est pas moins évident que 
la loi des vi'es successives, à travers lesquelles, chacun de 
nous poursuit, dans les cond ilions les plus variées, par l'élu-
de, le travail, la soui/ra-nce, sa propre éducation, que celte 
loi reste la seule explicaUon salisfaisapte des diversités in-
.finies d' apUtude, de caractère, de condition qui différen-
cient les hommes . Elle seule résout le problème de la 
destinée, celle-ci n'étant plus que le développement pro-
gressif de l'être moral, lequel se relr~uve dans loufes les 
phases de son ascension, tel qu'il s'est fait lui-même par 
ses mérites et ses eff orfs . 

C'est en même temps le retour à nos véritables tradi-
tions ethniques, aux principes philosophiques de la Gaule, 
le retour au génie celtique, qui est le pur et clair génie 
Je la France . 

Il appartient aux Pouvoirs Publics de régénérer l' ensei-
gnement universitaire par cette notion des existences suc-
cessives de l' éime, à travers lesquelles le progrès se pour-
.suit et la justfce trouve sa réalisation. 

En provoquant, au début du XX0 siècle cette rénova-
tion nécessaire, ils faciliteront l' œuvre de paix el d' har-
monie sociale entreprise sous l'égide de la République. Il 
n'est pas de progrès social sans progrès individuel el le 
plus puissant facteur du progrès, c'est l'éducation. Elle 
contient en germe tout l' aveni"r. ·Mais aucune -éducation ne 
sera efficace, suffisante, si elle ne s'inspire de l'étude 
complète de la vie, la vie sous ses deux formes alternantes, 
terrestre et céleste ; la vie dans sa plénitude, dans son évo-
lution ascendan~e vers les sommets de la nature et de la 
pensée. 

LE CONGRÈS D'ASSISE 
Le quatrième congrès du Conseil spirituel mondial aura 

lieu à Assise du 8 au 12 s~ptembre 1949. Notre vice-pré-
sident, M. Henri Regnault, trésorier adjoint du C_onseil 
suprême du Conseil spirituel mondial et vice-président de 
la section frnnçaise, y représentera J'U.S.F. 

LIVRES & REVUES 
La par,ole •dl'amour, par Gaston Luce (Le Colom-

bier, 11,, rue, Elise Dreux, Tours. - 50 frs). 
Le princi,pal pour les humains est de ne jamais ou-
Ui€r le cio-mmandement suprême que Jésus est venu 
nous enseügner : Aimez- vous les uns les ,autres. Il 
ifaul être avec le Christ, ne pas se laisser atteindr-e 
,par les calomnies ni par les déceptions. On ne s-uc-
1comoo11a jamais s.l on sait aime-r et -si on sait prier. 

1Réincarnationsi, par Jean Falerne (éditions Der-
vy, 18, rue du Vieux Colombier, Paris, VI•). -
200 frs ). - C'est un roman étrange sur la .réinca.r-
nation de deux âmes sœurs à travers le& âges . Livre 
.amusant à lire, mais qui ne donne aucune idée 
exacte de la thèse réincarnationniste. On passe, en 
tous cas, des in&tants agréables en compagnie des 
personn,ages imagin,és par l'auteur. 

Toujours p,lus prè,s de la vérité, par P. M. Fouss. 
•- En 3 volumes fort intéressants et très ,documen-
tés, l'auteur nous fait part de ses réflexions, de 
ses, méditations. Il conclut que " toute vie &e con-
tirme par une réincarnatiol). progressive et nor-
male "· 

Pour lui, le monde, pour •connaître la tr.anqui1lité 
et le -bonheur, devra être " spiritualiste à fond "· 
La science pure et la morale- vraie se complètent. 
C'est l'œuvre d'un penseur qui a compris, ap,rè& 
Léon Denis, " le -pou11quoi de la vie "· 

L'Univers in,fini, par A. de Rossel - Deydier (im-
primerie Sauret, .46, rue Grimaldi, Monaco. - Paix 
à tous les êtres, tel est le souhait de l'auteur de 
cet opuscule où il a résumé le résultat de cinquante 
ann.':es d'étu<les et de médit,ation&- sur les buts -de 
1a vie humaine. Il admet le spiritu.(llisme qui n'est 
pas « contraire aux -diverses formes de religion que 
se J;}a-rtagent :l'humanité. Il les conti•ent toutes •· 
\Pour lui, le spiritualisme e&t. cosmique. 

Il admet la réincarnation et est persu-adé que « la 
loi fondamentale de l'évolution de la manifestation 
est La marche vers l'unité ,, . 

Le s,piritualisme expérimental à la portée, de tous, 
par Andr.': >Richard, vice-pr.':siident de l'U.S.F., fon-
dateur du Cercle d'Etudes, psychologiques de Douai 
(,Foyer de spiritualisme de Douai, 50, rue du Cau-
teleu, •Douai. - G5 francs). - Notre ,ami André :Ri-
c,hard a l'excellente idée ,de vouloir faire prnflter ses 
recteurs •d'une sêr:euse érudition et d'une longue ex-
périmentation de tout ce qui concerne le p&ychisme, 
l'animisme, le spiritisme. n veut mettre à 1-a portée 
de tous, le spiritualisme expérimental. So:Q œuvr.e 
comportera plusieurs <tomes. Le premier est intitu-
lé Les faits psychiques et i e spirituaUsme moderne 
et est préfacé p,a,r Mme Marcelle Capy, écrivain et 
con,f.':rencière dont les congressistes de Lille,, .en 
1947, n'ont pas oubli.': la lumineuse intervention. · 

Le langage d'André Richar-d est clair, net, précis . 
Il &ait mettre à la portée de tous les notions les plus 
abstraites. Aucun lecLe ur de Survie ne devrait _ se 
priver du plaisir de le lire en apprenant beaucoup. 

Le tome Il est pal'u . 

La Métalpsychique devant la Science, par Ber-
trand de ,cress.ac (cl1ez Dervy, 18, rue ,du Vieux Co-
lombier, Paris VI•, -- 234 1fral).cs). - !Prélfacé par 
Pi.erre 1S9'lzy, agrégé de pllilosophie, cet ouvrage 
donne un aperçu exact du rôle que la métapsycllique 
peut jouer pour amener ceux qui sont nommés les 
&avants officiels à abandonner leur attitude hostile 
et d·édaigneuse devant les faits spontanés ou pro-

( 
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voqués étudiés d'.;,bord par les spirites et ac'Ceptés 
ensuite par cer tains, ,:.avants non conformi st.es. M. 
de Cressac montre :'intérêt de J.a science baptisée 
par le grand Oharles Ri chet. Il a bien soin d'attirer 
l'attention sur les fraudes en indiqu.;,.nt quelques re-
mèdes pour leE- ·éviter. 

Il relate les, expériences intéressantes qu'i l a réa-
lisées-, entre :<)utres pour mettre " en évid ence la 
réalité de l,a forme particulière de voyance, dite 
psychométrie » et ,pour démontrer exp,ériment.ale-
ment la télépathie. 

Je ne suis pas d'accord avec l'aut-eur en ce qui 
concerne la photograp.Jlie tr.am,cendentale ; sponta-
nées ou provoquées expérimentalement, nombreuses 
sont les photographies indéniables qui prouvent Ja 
réa,Jit-é d,e la survie. Les spirites ont démontré de 
f;J,çon indéniable - Crookes, Lodge, Bozzano, F.Jam-
marion· l 'ont affirmé - l'exi,:.tence de l'âme, sa sur-
vie, la communication entre les vivants et les morts . 
Tant que les métaps,ychistes n'auront pa,s réfuté le 
livre écri t par Bozzano en ré,ponse à René Sudre, 
les spirites a uron L le droit de continuer à garder leur 
OE,RTIITU1DE, qui n'implique aucun acte de fo i. « Il 
n'e,:.t pas ridicule, écrit M. de Cressac (p . 173) d'es-
p•érer voir un jour plus ou moins lointain, scienti-
fiquement démontrées, l'existence et la survivance 
de l'âme ». Mais ,cette existence -e t cette survivance 
,:.ont scientifiquement d·émontrées. Gabriel Delanne l 'a 
mis en lumière dans ses Apparitions matériaUsees 
des t•ivants el des rnorts. 

Du si>rt des trépassés, par Raoul Momandon, (dé-
pôt de vente Naville et Cie, à Genève ). - P_our 
mon t.rer quelles erreurs sur la vie fu ture contient 
une étude de M. Menoud, profe:;.seur de 11héologie 
à .l'Université de i'.\i,u chatel, ~1. Raoul Montandon. 
président de ia Société d'éludes psych'iq11es de Ge-
nève mem!Jre du •Oons-eil suprême' du Conseil sp1-
ritue'i mondial, cite trois phénomènes médiumniques 
qui ,font " échec à la conception théologique lorsque 
C(}lle-ci voit ,d.ans les tr-épaocsés ceux ,qui se sont en-
dormis "· Les mcrts reviennent donc ctes lieux où 
leur décè:; les a entraînés. 

Lai voix de la ,sagesse (éditions Paul Derain, 81, 
rue Bossuet, Lyon , - 135 frs). - Aux heures de 
:a ssitude, a ux heures de tristesse, relire que.Jques 
préceptes des sage,:. de tous les temps est toujoprs 
bienfaisant. M . Paul Derain a heureusement con-
d-ensé en 104 pages, les préceptes des Sages et les 
a gro upés en t.roi,:. cycles. · 

:Posséder ce livre , c'est avoir un véritable tréS-Or 
spirituel . 

•Le moncte des esprits, par L. O. (Centre d'en-
seignement spiritualiste , 6, nie de Valenciennes, Pa-
ris). - Cette brochure est l 'œuvi·e d ' un " spirite qui, 
parvenu au terme d'une longue exi:,.tenee , a voulu 
offri r un témoignage •de r-espect et de profonde gra-
titade aux guides de bonté et de lûmière qui, par 
leur solli citude et des preuves tr-anscend.antes et ir-
réc·usables, lui ont permis ,cle supporter courageu-
sement de grandes épreuves » . C'est un excellent re-
sumé où l'on trouvera de très sages conseils ; M. L. 
o., très judi,cieusement, re_command~- la pruden_ce 
aux expérim entateurs et signale qu 11 ne fau t Ja-
mai s -expérimenter :,.eul. 

Radiesthésie automatique, par Marguerite ~!Jaury 
et André Cara,clec !(éditions maison de la radiesthé-
sie. 16. rue Sé!int-Roch, Paris 1°r) . - Ce livre est 
destiné à Jaire ,:onna ître une méthode seientifique 
de détection par :e ,détectomètre électro-ma gnétique. 
Cette méthode est le rérnltat des ex-p-é riences de pra-
ticien,:. qui ont « créé un insirument de travail qui 
manquait ià Ja ,c onnaissance scientifique de la mé-
thode rn.cJiesthésique.. · 

Le Spiritisme christi(l'ue, par le Cent1·e de doctrine 
et de sciences .spirites. rue de la Creuse, OJ.sab~anca. 
- Cette revue men:,.uelle, offerte gratuitement, con-
üent ,de. très bons messages reçus au cours des 
séances ,du -gr-oui:-e. On y trou ve des con seils élevé,:., 
d'une •haute portée morale. et aussi des· communica-
tions d'esprits inconsci ents, •st Ln•quel,- peu il peu, on 
fait compr-endre :eur étal. 

La Revue, métapsychique, publications trimes-
tl'iellc de l' l ns.titut ,nèlap-sychique I nternational, 89, 
avenue Nie:, Paris. - On apprend lJeaucoup en li-
sant JB .~ artkles du Docteur Montier, de :\'1, Marcel 
Osty. du Dodeur Brotteaux, de M. F.rançois M:?-sse. 
Peu . à peu, les chercheurs cle bonne volontè s'_:aper: 
cevront que Œ'interprétation spirite, clans bie1!- des 
c.as, est la :,.eu:e pl,ausible . 

Henri REG~AUI ,T. , 

Enseigne-nous à prïe,r, par Oharles et Cora Fill-
more (éclitions Astra, 10; rue 'Rochambeau, - · 
Nü fran cs). - C'est un très- bon manuel, à l'usage 
.cJes spiri1-u.:ilistes cinistiques, clonnam des conseil$ 
origina ux et sensés. - G. G. 

Le rideau de fer, par Raoul Montandon, (chez 
l'auteur 130, rue Cont.amines, à Genèv e) . - Le titre 
de cet o~vr,age est ~aisis5,qnt ; heureusement, il n 'évo, 
que pas de problèmes- politiques mais cel ui de cer-
taines -égèises essayant ·de fermer la porte de no& 
conceptions à leurs fidèle:,., - G. G. 

Fenêtres, par A. ,R,ogez. (ch ez l'auteur, 6, imp,asi:<e 
Mi c,helet,, Arr~s. Un volume de poésies : ZOO frs. -
L'auteur •à la plum e déli cate et tendre nous dote 
d'uu recueil -de beaux poèmes d'inspiration sp_iriti-
que. Chaque p.age nous préscnt-e un sujet différent 
agencé ,wec la même ;;ymétrie de strucrnre et la 
même cadence. 

L' express ion en est belle et sincère, il y a là, é lé-
v.ation et idral. Nous croyons, savoir que .\ . Rogez 
pr<"pia,re une suite à cette œuvre. - G. G. 

La vie imper-sonnelle, (Librairie Astra, 10, rue Ro-
cliam.beau ), e:'t un bea.u livre de spiI'itua:itr- élevée. 
,l i est -attrayani et puiO'san t. 11 rejoi nt, par ses élans, 
les thèses Hindoues de .:'adviaïtisme tout en restant 
christique. - G. G. 

L' abondaoce des matières nous o,blige à reporter au pro-
chain numéro : le compte rendu de la conférence, à Paris, 
de M. David B edbrook, secrétaire général de la F.S./. ; 
le compte rendu d'une conférence faite à l'U.S.F. par 
M me Nathan, présidente de la Société d 'Etudes Psy-
chiques de Nancy ; le compte rendu d'une conférence faite 
à Tarare par M. Henri Regnault ; une notice sur Maeter-

.linck. 

l'our tes ouvrages mentionnes. s'adresser aux editeurs et riorc à l'U. S . f,. 

Le Gérant . André DUMAS. 
Société N a tional~ des Entreprises de Presse 
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M. Eugène Gonzalès de 1\'ice, nous a fait 
connaître les deux intéressantes prémonitions 
qui suivent. 

« Pour la clarté de ce qui va suivre, je d o is 
dire d'abord que je possède un peu de mé-
diumnité écrivante dont j'use fréquemme:qt. 

J'occupais en 194 7 un poste conducteur de 
travaux auxiliaire dans une administration. 

Au mois de Juin de cette même année, mon 
communiquant m'avertit que je cesserai mon 
travail avant la fin du mois. - On parlait de 
compression de personnel, mais je n'apportais 
à ce fait aucune attention. Cependant, la com-
munication me fut plusieurs fois renouvelée. 

Je demandai alors à l'entité s'il s•·agissait 
d'un licenciement. Il me fut répondu que non 
et que l'interruption ser ait de courte durée, 
sans précision des motifs de cette interruption . 

Vers le milieu du mois, je fus chargé de 
métrages sur une brèche à fleur d'eau dans la 
jetée d'un petit port voisin. J'avais du mat~ 
riel à porter e t, au· lieu de prendre le train je 
réso lus d'utiliser ma voiture pour ce trajet. 

Le m atin du d épart, je fus pris d'une an-
goisse intense. J'eus l'intuition d'un accident 
à tel point q ue j e renonçai à emprunter la route 
nationale t rès fréq u entée pour prendre une 
route secondaire. Rien ne se p roduisit alors. 

Nous nous m î m es, le personnel et moi a u 
travail. J'avais d éjà traversé la brèche à fleur 
d'eau, sur les débris d e maçonnerie, p lusieurs 
fois, sans précautions spéciales, lorsque, mon 
p ied glissant, j e tombai en avant. Mes mains 
en rencontran t d es algues ne purent m'arrêter 
et ma tête portant sur une arête vive, mon 
fro nt fut ouvert, nécessitant cinq p o ints de 
sutu re . On fu t obligé de me ramener à mon 
d o m icile. 

L'interruption d e travail due à cette b les-
sure dura trois semaines, réalisant a insi la pré-
mon ition reçue précéd emment par l'écriture 
automatique. 

Les réunions ont lieu 10, ' rue Léon • 
Delhomme, les Samedis et Dima nches à 
5 heures, les Lundis à 21 heures. 

ITIO.~ 
Une autre fois, mais bien avant ce tte p ré-

monition, il y a une quinzaine d'années, alors 
que j'étais chef de service dans une autre 
administratio n , je fis en camionnette un trajet 
d'une vingtaine de kilomètres pour l'exécution 
d'un travail de mon ressort. J'étais à côté d u 
chauffeur, tandis que deux agents d'exécution 
étaient assis à l'intérieur. A un moment du 
parcours, J eus l'intuitio n de q u elqu e chose 
d'anormal. 

Pratiquer l'écriture automatique comme j'en 
avais l'habitude n'était pas chose aisée; J' usai 
d'un artifice en laissan t courir m o n index sur 
la jambière de mon pantalon et en le su ivant 
des yeux. 

Je lus 
« Attention, il va y avoir un accid en t. » 
Je priai aussitôt le chauffeur d e ralentir e t 

de prendre quelques précautions de marche. 
Nous étions à peu de distance d u lieu de tra -
vail que nous atteignîmes sans encombre. 

Sous lïmpréssion de ce qui m'avait été 
annoncé je décidai de prendre un autre it iné-
raire moins fréquenté de manière à d iminuer 
les risques. 

La route n'était pas très large m ais d'une 
parfaite visibilit é. L e chauffeur m archa it mod é-
rém ent tenant strictement sa d roite, lorsque, à 
l'entrée d'un village, n ous t rouvâmes en courbe 
le débouché d 'un chemin m uni de bordures 
en pierre. 

Le premier a ngle du chemin passé, la roue 
arrière buta sur le d euxièm e ang le. La secousse 
fut assez forte e t l'insta nt d ' après, de la cabine 
de la cam ionnette, p a rtit un sign a l d ' arrê t . 

L ' un d es a gents d' exécution appelait pour 
n ous faire constater que son camarade avait 
été blessé a ux reins p ar le choc e t _qu' il s ouf-
fait beaucoup. 

Nous dûmes rentrer à petite a llure. Notre 
b lessé fut arrêté d e ce fait une quinzaine de 
jours. 
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Commentaires 
Ces deux faits qui nous sont relatés par 

notre correspondant possèdent un haut intérêt 
car ils sont manifestement spirites. 

Dans les deux cas, il y a avertissement par 
l'écriture automatique d'un accident devant 
arriver. 

Dans les deux cas il y a forte intuition avant 
c et accident. 

Dans les deux cas, le percipient essaye de 
prendre toutes les précautions possibles pour 
éviter les risques ou pour les diminuer, sans 
arrxver à éviter ce qui devait surgir. 
'- Cependant, nous pouvons penser que dans 
le deuxième cas relaté, l'accident eut pu être 
grave si la vitesse eut été plus grande. 

G. GONZALES. 

DEUX CONFtRENCES 

Sous les a uspices d 'Amour et Vie, société affiliée à 
l' U.S.F. et présidée par M. Romolo Mantovani, 
membre du Comité de l'U.S.F. , M. David Bedbroock, 
se c rétaire général de la Fédération spirite Interna-
tionale, a, à plusieurs semaines d•intervalle, fait à 
P aris deux c onférences, la première Salle Lanc ry et 
la deu xième Sa lle Chopin-Pleyel. 

Dans la p remière, il fit part de ses trente années 
d " expériences personnelles ; dans la deuxième, il 
donna de multiples preuves d'identité spirite sous le 
titre « Les soi-disant morts nous racontent des his-
toires >) . 

Cea conférences furent faites e n français car le 
secrétaire général de la F.S.I. possède parfaitement 
notre langue ; M. David Bedbroock obtint un légi-
time succès. 

Eta111t lui-rmême médium, M. David Bedbroock a 
fait des intéressantes expériences .de clairaudience et 
de c.lairvoyance. 

CAMILLE FLAMMARION 

La radio diffusion français,e a annoncé le 5 juin der-
nier, la célébration du centenaire de la naissance, de 
l'astronome Camille Flammarion. C'est un cen tenaire à 
retardement puisque Camille Flammarion est né en 
1842. Il es t vrai que la sombre année d 'occupation de 
19-IJ2 ne se · prêtait guère à la célébration des cente~ 
naires. 

La r adio a exalté à juste t itre l'œuvre formi dable 
de cet illustre savant tant aUJ point de vue scienti-
fi que, qu 'au point de vue astronomique. li a été en 
effet en correspondanoe, non seulement avec les astro~ 
nomes du mond e enti er, mais aussi avec tous les 
grands hommes de son tem ps, avec des Présidents de 
République, des rois, des reines et des empereurs. Son 
nom .est un de, ceux qui ont pénétré le plus loin et 
lè plus ,profondément à travers notre globe. 

Il fut sans conteste le plus populaire des auteurs 
et. on a dit de lui qu'il avait su faire de,soendre le ciel 
sur la terre, pour le mebtre à la portée du peuple. 

Entré en 1858 soit à 16 ans, à l'Observatoire de 
Paris, au burea{i des longitudes en 1862, il ne cessa 
dep uis de se livrer à l'étude des astres et des phéno-
mènes célestes. 

En 1883 il fonda l 'observatoire de Juvisy qu'il anima 
jusqu'à sa mort et ,en 1887, il créa la société astro-
nomique de France. Sa femme, Mme Gabrielle-Camille 
Flammarion, fut pour lui . une collaboratrice dévouée 
et elle lui succéda comme secrétaire générale, fonction 
qu'elle assure encore actuell ement, à la dite société, 
qui constitue une grande famille scientifique. 

En 1922, un hommag·e solennel lui fut rendu en 
Sorbonne. Paul Painlevé, le célèbre mathématicien et 
homme politique, prenant la parole au nom de l'Aca-
démie des 1sciences, déclara honorer en lui .« un des-
cPndant de ces mages dont la légende est venue 
jusqu'à nous ». 

Doué d'une prodigieuse activité et d'une puissance 
de travail -formi dable, on compte à son actif 55 ou-
vrages imprimés, sans parler des innombrables article,s 
de journaux et revues, tradu)ts d_ans toutes les lan-
gues, lesquels ont porté et fait briller la pensé.~ f:an-
çaise dans tous les pays, même les plus so1Jta1res. 
On a cité ce mot d'un ouvrier agricole, perdu au fond 
de la pampa argentine qui, comme on lui présentait un 
voyageur arrivé de France s 'écria: « Ah! oui, le pays 
de· Napoléon et de Flammarion ». 

D'un caractère fier et indépendant, il fit le désespoir 
de ses parents ·pour son dédain des situations offi-
cielles et son désintéress0ment de la fortune. Il aJflr -
mait bien haut que la recherche de la fortune et 
l 'ambition des honneurs, sont incompatible5 avec le 
véritable bonheur de !'Esprit. 

L'Esprit I Oui, il faut bien le dir,e. Camille Flam-
mariol). ne fut pas un astronome froid, enfermé dan·s 
les formules et les calculs, comme son dictatorial 
direc.te,ur Le Verrier à l 'Observatoine de Paris. Il fut 
aussi un spiritualiste arqent et surtout. un spirite 
convaincu. Le discours qu 'il a prononcé sur la tombe . 
(!'Allan Kardec le 2 av,ril 1869 , est là pour le prouver. 

Son premier ouvrage : « La Pluralité des mondc,s 
tiabités » qu 'il a publié à 20 ans, c'est-à-dire à un 
iige où d'autres sont encore sur les bancs de l'école, 
conduit, comme l'a dit Allan Kardec, le lecteur « à 
travers les mondes dans l'in fini cie l'Espace et lui fait 
voir un panornma d'une telle immensité, que l'on !ne 
pe ut s'empêcher de trouver ridicule et indigne cie la 
puissance de iDieu, la supposiUon qu'entre tant de 
milliards de mondes, notre p,etit globe soit la seule 
terre habitée ». 

Tous ses ouvrages dl philosophie, dont les prin-
cipaux sont, outre celui que nous venons de citer : 
Les Terres du Ciel, Uranie, Lumen, La fin du monde-, 
Rêves étoilas, Les Forces naturelles inconnues, la Mort 
et s on Mystère, sont empreints d'une foi ardente en 
l'immortalité de l'âme et son livre Dieu dans la Nature 
est une réfutation méthodique des arguments des au-
teurs matérialistes qui ne veulent voir en l 'homme 
qu'une, machin~ et en l'Univers qu'un assemblage 
cl'éloiles et de planètes dù à des, lois purement ma-
térielles. 

Collaborateur depuis de longues années à La Revue 
Spirite, il avait voulu que, le spiritisme fut une science 
basée sur la constatation des faits; il s 'employa à 
ce tte œuvre avec une persévéranc.e inlassable. 

Depuis 1925, son corps re,pose sous un tertre édifié 
dans le parc de son observ-atoire de Juvisy. 

Au cours d'un voyage à Paris, j'ai pu aller m'in-
cliner sur cette tombe, et en me remémorant les 
paroles de la personne qui m'accompagnait : « Mon-
sieur, les hommes comme lui ne devraient pas mourir>, 
je me dis : « Gest un corps charnel qui est mort, mals 
!"Esprit qui l'animait s 'est élancé bien haut dans. l'Es-
pace pour aller contempler die visu et de près ces 
é'toiles et ces mondes qu 'il avait si bien su nous faire 
admirer . 

J. PERRET. 
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VERS L'AU DELA 

Notre Président, M. Lemoine, vient · de publier, 
sous ce titre, une fort intéressante brochure (Librairie 
Weniger, 41, boulevard Henri-IV, Paris - 35 francs), 
appelée à rendre de grands services aux progagan-
d'istes du spiritisme. 

Aucun lecteur de bonne foi ne pourra achever ce 
volume, même s'il est sceptique, sans se rendre 
compte que le spiritisme est réellement une science 
basée sur des faits authentiques qui donnent à ceux 
qui les connaissent la certitude t otale de la survi-
vance et de la possibilité, pour les morts, de com-
muniquer avec les vivants. 

M. Lemoine signale d'abord des preu_ves antérieures 
à Allan Kardec, preuves dues à des hommes célèbres, 
comme Boccace, Pétrarque et Kant. Ce dernier signale 
qu'un orfèvre réclamait à Mme Herteville, veuve de 
l'ambassadeur de Hollande à Stockho1m, le règlement 
d'une facture imp!}rtante ; celle-ci avait été payée par 
son mari m a is on n'en trouvait pas trace. Elle fit -appel 
à Swedenborg qui lui dit qu'après avoir conversé avec 
feu son époux, il pouvait affirmer que la dette était 
payée ; il indiqua dans quel meuble se trouvait le 
reçu. Or, Mme Herteville avait déjà fouillé ce meuble 
en vain. Mais le mari défunt avait donné le moyen de 
découvrir -un tiroir secret, d o nt seul il connaissait 
l'existence. Et le mort put ai :- ,.i faire confondre un 
créancier de mauvaise foi . 

Après avoir rappelé q ue le p hysicien anglais Lodge, 
déjà spirite avant la guerre de 1914, a obtenu des 
preuves de la survie de son fils Raymond, tué le 14 
Septembre 1915 , près d'Ypres, en Belgique, après 
avoir signalé qu'Edmond Haraucourt a fait rendre 
au tombeau du maréchal d e Douglas le bas-relief 
qu'on en avait enlevé, M. L emoine narre un fait 
qui lui est personnel ; il montre comment une com-
munication spirite l'amena à rectifier un théorème de 
géométrie. 

« En 1918, écrit-il, j'ava is fait paraître un gros 
ouvrage de mathématiques de près de 500 pages, 
format in-8° raisin, que l'Académie des Sciences me 
fit l'honneur de récompenser presque aussitôt. 

« A la fin de juillet 1922 j'avais envoyé au Con-
grès de l'Association française pour !'Avancement 
des Sciences deux mémoires de mathématiques consis-
t a nt en des extensions de deux t héorèmes dus à un 
savant géomètre français, Chasles. 

« Peu nombreux sans doute sont ceux de mes lec-
teurs qui ont entendu p a rler de Chasles, car . les 
m a thématiques sont chose aride et, sauf de très rares 
exceptions, celle de Newton par exemple, les plus 
grands mathématiciens, s'ils -ne sont pas en même 
t emps des philosophes ou des physiciens, comme 
Descartes, Pascal, Leibnitz, d'Alembert, Henri Poin-
caré, restent à peu ' près inconnus du grand public. 
Au reste pourquoi ne pas l'avouer? bien que j'eusse 
à diverses reprises étudié certains des travaux de 
Chasles, j'ignorais tout de la vie de ce grand homme, 
que l'analyste anglais Sylvester appelait « l'empereur 
de la géométrie. 

« Le 20 décembre 1922, je r eçus les épreuves d'im-
primerie de mes deux mémoires. Je les corrigeai 
superficieMement le s«:iir même, les mis sous enve-
loppe comme si je les allais renvoyer à l'expéditeur, 

mais les gardai dans le dessein d'en faire ùne seconde 
lecture beaucoup plus approfondie 'quelques jours 
plus tard'. 

« Le lendemain, à une séance spirite à laquelle je 
n 'assistais pas, un médium dit à ma femme : « Je 
vois votre beau-père ... ; il m'entraîne dans U:ne impri-
merie... II s'agit de travaux de votre mari qui sont 
imprim és ou vont être imprimés. Dans l'un d'eux 
il y a quelque chose à retrancher. 

« Cette communication me fut rapportée aussitôt. 
Or, j'achevais un ouvrage, qui a paru en 1923, sur 
une théo rie géométrique découverte par Chasles. Un 
premier point d'interrogation se posait donc. En sup-
posant que l'avertissement du médium fût justifié, à 
quoi s'appliquait-iD A l'un des mémoires dont je 
v e nais de recevoir les épreuves ou au livre que 
j'achevais d'écrire? 

<< Mon père durant sa vie n'avait fait que des 
n,athématiques élémentaires. Même du point de vue 
spirite, je ne lui voyais nulle autorité pour décider 
que quelque chose devait être retranché de la partie 
géométr ique de mes travaux. Mais il était fort capable 
de juge r la préface de mon nouvel ouvrage ; je la 
t rouvais ,moi-même beaucoup trop longue ; il pou-
vait l'y trouver aussi. Et je me mis immédiatement 
à la raccourcir, moins d'ailleurs pour suivre le conseil 
q ui m'était donné que pour obéir à mon propre 
sentiment. 

« Le samedi soir 23 décembre, c'est-à-dire deux 
jours plus tard, je rencontrai chez de vieux amis, 
M. et Mme Ponsot-Danton, une excellente voyante, 
le médium Alhertine. 

« Je racontai très succirictement ce qu'un premier 
médiUlm avait dit à ma femme deux jours plus tôt, 
et voici la communication qu'à la demande de nos 
hôtes Albertine voulut bien me donner. Je la retrace 
ici telle que je l'ai écrite .Je lendemain matin, avec, 
entre parenthèses, mes réponses et mes apprécia-
tions sur chacun des détails. 

<< - Je vois votre père . .. Teint pâle (exact) ... il 
devait avoir une_ maladie de foie (inexact, mais 
il en donnait l'apparence); en tout cas une maladie 
de cœur ( exact) .. .Il respirait très difficilement 
a,·ant de mourir ( entièrement exact). Nez fort, plus 
fort que le vôtre (exact). Corpulence plus forte que 
la vôtre (exact). Caractère beaucoup plus vif que le 
vôtre (exact) . ... li ne s'est pas occupé de mathéma-
tiques (exact) .... S ' intéresse beaucoup a vos travaux 
(i-1 s'y intéressait beaucoup de son 'livant) .... li m'en-
traîne dans une . impr~merie... il y aurait quelque 
chose à enlever dans un de vos travaux ... (Soit, mais 
dans lequel ? ) - Attendez, ... brique, rouge brique : 
le volume dans lequel cela passera aura une couver-
ture rouge brique.· 

« J'arrêtai le médium j'étais fixé. - Madame, 
lui dis-je, cela me suffit : il s'agit d'un des mémoires 
que j'a i envoyés au Congrès de l'Association fran-
ç a ise pour l' Avancement des Sciences, car la couyer-
ture du volume sera en effet rouge brique. - C'est 
cela même. dit Al!bertine. Votre père me fait signe 
que c'est tout à fait cela. D'ailleurs, dans le travail 
où il y a quelque chose à enlever, se trouve la 
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lettre w. - Non, certainement pas, Madame. Mais 
peu importe ; le renseignement me suffit. « Pourtant, 
ajoutai-je, il y a un point que je ne ,m'explique guère. 
Môn père n'a pas fait suffisamment de mathéma-
tiques pour savoir s'il y a quelque chose à retran-
cher là. li n•y a. qu'un homme que la question aurait 
intéressé èt qui aurait pu le dire, c'est Chasles. 
Mais; ... je le vois reprend Albertine. li est mort en 
1880 )). 

« J'Ignorai:; totalement l'année de la mort de 
Chasles. Je ne l'avais jamais connu et je le croyais, 
je ne sais pourquoi, décédé vers 1885. Ma voisine, 
Madame Ponsot, se précipita sur un dictionnaire 
Larousse. , .. La date donnée était exacte. Ce fut pour 
moi un moment de stupeur ! 

« Alberti.ne ne s·arrêta pas là : elle dépeignit 
Chasles, que je n'avais jamais connu ni pu connaître, 
puisqu•il est mort avant ma naissance, et dont je 
n'avais jamais vu le moindre portrait. « Cheveux 
blancs, assez longs, to,mbant légèrement sur le cou ; 
visage· complètement rasé, avec favoris >J. Mon compte 
rendu portait ici : « Tout cela à vérifier, car je n•ai 
jamais •v u de portrait de Chasles Jl . 

«. Cette vérification, je l'ai faite. Après un mois 
de recherches vaines, au cours desquelles Camille 
Fiammarion m•écriv it qu'il a vait connu Cha sles dans 
sa jeunesse et que la descriptio n lui en paraissait 
exacte, j'ai découvert un portrait de Chasles dans 
l'ouvrage de R ebière intitulé Pages choisies des 
Savants modernes, p. 189. O n y voit n e tte ment l e 
« visage complètement rasé a v e c fa voris, è t les clie-
veux blancs, assez longs >J . Le portra it, .étant de fa ce, 
,ne laisse pas voir si ces chev eux tombaient légère-
ment sur le cou. 

cc - Oh ! cet « esprit ll, e s t très âgé , nous dit 
encore ce soir-là Albertine, il a bien 75 ans ,>>. 

cc A sa mort, Chasles n'avait pas Î 5 ans·, mais 8 7. 
cc Le lendemain, en relisant mon mémoire sur les 

normales aux courbes algébriques planes où cc quelque 
chose était à retrancher >l , je n•y vis pas la lettre w, 
mais j'y rencontrai vingt-quatre fois la lettre v que 
lïmprimeur avait composée par erreur au lieu de la 
lettre grec que V· 

« Enfin, - et c'es t sans doute là le fait le plus 
inouï , le plus effarant, le plus déconcertant - j'ai 
dû constater, malgré moi, après · un examen attentif, 
qu'il était nécessaire d'enlever une ligne contenant 
une restriction sur les conditions dans lesquelles était 
valable l'extension que j'avais donnée au théorème 
de Chasles. 

(( J'avais écrit : « Ce théorème, comme ceux qui 
suivent, . . . exige pour être vall1.ble que les courbes 
(C) ne soient pas toutes tangentes à la droite de 
l'infini ni toutes tangentes à deux parallèles données» . 
La restriction formée par les sept derniers mots était 
injustifiée, ainsi qu'un raisonnement assez délicat me 
le montra et je ,m'empressai de la suppr imer, le théo-
rème restant encore valable dans la dernière hypo-
thèse .. 

« Sans la communication d'Albertine a urais- je 
fait cette suppression? Peut-être, du moins je le crois, 
... mais je n'oserais l'affirmer. 

« Si l'on ne trouve pas là un exemple saisissant 
de l'action po8thume combinée de deux morts pour 
amener un vivant à rectifier une erreur, je me 
demande où on le trouvera ». 

J'ai fait cette longue citation pour bien montrer 
la valeur des témoignages spirites indiqués par notre 

,Président dans Vers J'Au-delà. 
Je défie quiconque d'expliquer le fait personnel 

signalé par M. Lemoine en dehors de l'intervention 
des morts. Corn.me l'écrit notre Président, la méta-

psychique a « sa valeur propre l l mais il ajoute 
<c qu'au nom de la science, les métapsychistes enten-
dent s'annexer les faits qui proclament leur origine 
spirite, c'est, une tendance scientifique contre laquelle 
je m'insurge. Aucune de leurs théories ne justifie 
l'a spect que prend alors le phénomène et. par consé-
quent, aucune ne peut prétendre en d'onner une 
explication de valeur )) . 

Vers l' Au-delà se termine par une liste des princi-
paux ouvrages psychiques écrits par <C neuf véritables 
hommes de. science », qui tous avaie nt d'abord com-
battu la théorie spirite. Sept d'entre eux ont finale-
ment considéré le spiritisme comme scientifiquement 
démontré. · 

Ces n e uf savants sont W. Barrett, W. Crookes, 
Camille Flammarion, Robert Hare, O. Lodge, Lorn,-
broso, A. de Morgan, ' Ch. Richet, Russel Wallace. 

Les spirites sont donc '.en bonne compagnie scien-
tifique et ils peuvent, en toute tranquillité, faire le 
maximum d'efforts pour diffuser leur théorie, en 
négligeant le.s railleries et les faciles quoli];iets. 

Henri REGNAULT. 

A DOUAI 
Les conséquences morales 

du Spiritualisme moderne 

P o u r clore la se n e des conférences organisées en 
1948-49 p a r le cercle d 'études psy cholo giques, Made-
moiseUe Sidrac, exposa au Siè ge social, 53, rue du 
C antaleux : <C Le P roblème d u m al et d e la · souf-
fra n ce " • t e l que le conç oit le spirit ualisme m oderne . 

li appa ra ît ·à première vue que l'existence du mal 
soit · inconciliable avec la n otion de divinité. c• est 
e n: vain que toutes les religions et toutes les philo-
sophies s ·efforcèrent d'en donner une explication 
satisfaisante. Pour comprendre, il suffit cependant 
de faire appel à la raison, a u bon se ns. 

Le ma l ne peut être le fait de la divinité : i•l est 
créé par nous. li résulte d•une rupture avec l'idéal. 
Il a évide,mment une cause et c•est celle-ci qu'il faut 
r é duire pour supprimer les c onséquences individuelles 
et sociales qu•il engendre. li en est de même de la 
souffranc e . 

dr la connaissance de notre véritable nature, telle 
que l'enseigne le spiritisme, nous permet de saisir la 
cause initiale du mal et de la souffrance. L• être hu-
main est le propre artisan de sa dest inée. L ' évolution 
progre ssive et continue de l'âme à travers des vies 
successives, qui fait de chaque vie une nouvelle 
épreuve à subir sur la voie d'un éternel perfection-
ne'men,t, nous oblige à combattre le mal par un effort 
personnel et constant car elle conditionne à la fois 
l'amélioration individuelle, source de joie8 pures, et 
la progression effective de l'humanité vers une vie 
collective ·plus heureuse et plus belle . 

cc ·Travailler pour l'Univers comme l'Univers tra-
vaille pour nous, tel. est le secret de la destinée >>. 

Mlle Sidrac cite ensuite les vers d'Alfred de Musset, 
extraits de la cc Nuit d'Octobre », qui montrent que 
le poète, au génie inspiré, tend vers le même but que 
notre philosophie. 

Elle est chaleureusement applaudie par l'auditoire. 
M. André Richard, qui présidait, dit en la remerciant: 
« Je retiens votre exposé pour le publier ultérieu-
rement )). 

Le Secrétaire : R. GARNIER. 
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Le Congrès 

Co mme no us l'av'Ons annoncé, ce Congrès a eu li.eu 
it Assise so•us la présiden ce d'l M. Wittemans, président 
du Conseil Suprê me du C. S. M., ancien sénateur du 
Royaume de Belgique. 233 centres religieux et spiri-
1 uels d' l~urope, 67 centres ans Etats-Unis, 32 cent res 
de l 'Amériq ue du Sud, 5 centres de l'Inde et 4 centres 
de l'Afrique étaie.nt représentés au Congr ès. 

La Municipali té de la Ville d'Assise avait permis aux 
Congressistes de tenir leur eéunion inaugurale dans 
l'antique amphithéâtre comm unal. 

Les différentes sections ont étudié de nombreux 
rap pol'ts et un excellen t travail d'ensemble a été 
pr-ésenté à la réunion plénière de clôture. 

L'évêq ue d'Assise avait accordé une audience à 
:\I. Wittemans ; il l'a chargé de présenter aux Congres-
sistes ce, message que « grâce au Congrès d'Assis,e, 
l'amour du Christ puisse se ré pandre davantage pour 
le salut de l 'Humanité ». 

Voici les principaux vœux adoptés par le Congrès. 

SECTION DES RELIGIONS 

La section des religions a le plaisir de constater que 
plus de. 20 rapports on t été présentés, dont le plus 
grand nombre confirment et renforcent la portée des 
rapports présentés aux congrès antérieurs, tendant au 
rapprochement des diverses religions, et à souligner 
Jt;ur unité fondamentale en dehors des dogmes et des 
cérémonies . 

La section exprime sa profonde satisfaction du 
Message Spirituel 1949 du Cheikh Had_i Adda Bentounes, 
:vressage, correspondant à la pensée qui a inspiré la 
Charte Spiritu elle Mondiale, et l'espoir que l'organe 
« El-Morchid » des amis de l'Islam pu iss•e par un tra-
vail persévérant opérer un rap prochement de la ,Qhré-
tienté et de l'Islam. 

, près examen de l'étude soumise par le représentant 
rle la religion « Le .Caodaïsme », fondée en 1926 en 
<:ochinchin e, et groupant plus de, deux millions 'de 
fidèle s,' le Congrès souhaite qu 'elle se développe de 
plus en plus comme étant u ne synthèse, préparanb la 
Paix et la F ra ternité et servant de lien entre l'Orient 
et, l 'Occident, entre le Bouddhis me et le Christianisme. 
[ I y a lieu d'accentuer, d'une façon générale, le rap-. 
proehement de l'Orient et de l'Occident, qui s'est établi 
dé,ià depuis le dernier siècle, de façon que leurs peu-
ples se comprennent mieux et échangent leurs r ichesses 
spir ituelles réciproques. 

Enfin, reconnaissant que toutes les religions affir-
ment le principe de l'absolue fraternité des homn1es, 
in vil e les croyants de tous .les pays à être entièrement 
conséq uents avec ce principe, en formant des commu-
na utés , économiques de fi dèles, qui r enonceront à la 
propriété individuelle des biens et des reivenus du 
t1·avail dans le but d 'établir la parité de la teneur d'e 
\' ie parmi eux ; ils emploieron t le surplus à' des œuvreis 
<l 'ass istance sociale et d'éducation spiri~uelle. 

L'extension de pareilles w mm unautés tend non seu-
lPment à prévenir les révolu tions et les guer res fra ti-
cicles qui visent à instaurer u n13 justice sociale fondée 
sur la néga tion des droits de l 'esprit, mais surtou t à 
donner la démonstration pratique et l 'exemple vivant 
de l'amo ur fraternel. Chacun doit se sentir res ponsable 
des conditions présentes de l'humanité et se considérer 
comme l'un des transmetteurs des biens de la vie qui 
appar tiennent en commun à tous . 

SEC TION P HILOSOPH1'E 

La section de philosophie, dans les rapports pré-
sentés, montre le chemin que nous avons à parcourir 
en nous indiquan t les diverses méthodes et routes à 
notre disposition. Constatant le long chemin qu 'il reste 

Spirituel Mondial 

à pa1;cdurir à l 'humanité entière elle demande à tous 
les spiritualistes et l101mnes de bonne volonté de réa-
liser dans leur vie quotidienne le premier commande-
men t suprême: l'Amour Univer sel , afin de faire des-
cendre sur notre humanité les germes de Paix, 
d'Amour et de Fraternité. 

SECTION DE L'EDUCATION 

I. En ce qui concerne la protection des animaux, le 
Congrès émet le vœu suivant : 
A. Par tou t où des lois d'ass istance des animaux exis-

tent, les pouvoirs publics doivent prendre les pré-
cautions nécessaires pour qu',elles soient strictement 
appliquées. 

B. Dans les pays oü ces lois, 'tout en existant, ne sont 
pas suffis an tes, il faudra les améliorer, notamment 
en proscrivant la chasse, les courses et les combats 
d'animaux, toutes choses qui tendent à exalter les 
mauvais instincts de l'homme. 

G. S'il n'y a pas de loi de protection des animaux, dans 
certains pays, le Conseil Spirituel Mondial devrait 
intervenir auprès des Gouvernements de ces• pays 
afin de leur suggérer l'étab lissement de ces lois, 
de même il devrait intervenir dans les pays entrant 
dans la catégorie ,13. · 

II. Le Congrès souhaite que tous ceux qui possèdent 
des animaux cherchent, avec beaucoup de douceur et 
de patience à développer leur inte lligence. 

III. Le Congrès émet le vœ.u que nos r eprésentants 
en tant qu 'organisation non gouvernementale deman-
dent à î'UNESGO de créer une commission internatio-
nale de !'His toire Universelle, composée des hommes 
de chaque nation, réputés comme étant les plus com-
pétents, doués de la sérénité propre à Vexpérience et 
à la sagesse et de, cet espri t universaliste sans lequel 
il ne saurait être rien fai t de durable, et ceci afin que 
soit élaborée une His toire qui convienne à tous les 
pE:uples et de laquelle seront exclus tous les germes 
de haine et de conflits. 

La commission souhaite qu 'une coopération s'é tablisse 
à des fins en tre l'UNESCO, le Bure.au International de 
l'Education et ,le Conseil Spirituel Mondial afin d'aboutir 
à des résult,ats positifs le plus rapidement possible. 

TV. Le CongTès estime qu'à la base de toutes rela-
tions humaines, devrait se trouver la non-violence. Les 
diffé rences de principes non 'violents devraient être le 
fruit d'une coopération plus étroite et plus étendue 
entre les groupements d e caractère international et 
recommande le végétarisme, comme application pra-
tique de la non-violenoe. 

V. Le Congrès émeb le, vœu que dans chaque pays, 
les pouvoirs publics n 'hésitent pas à inclure le spirituel 
dans les méthodes éducatives de la Jeunesse . 

VI. Le Congr ès demande, la formation de centres : 
i O 

- de culture biologique ; 2° - de culture cosmo--
l>iologique, at tachés au C.S..M. dans chaque pays où se 
trouve un comité national. 

A)·an t pris connaissance avec in térêt des expérienoes 
de culture, réalisées par le Comité National Suisse du 
C.S.M., le Congrès lui demande de faire connaître au 
v• Congrès Spirituel Mondial les rés ultats qu 'il aura 
ob tenus, en se met tant d'accord •avec l'Office inter-
na tional de la protection de la natur e. 

SECTION SCIENCES 

De tous les travaux présentés et discutés au Congrès, 
il ressort qu'il existe de la part des auteurs· une sensi-
bilité spirituelle développée à propos de cer tains pro-
blèmes scientifiques ; cela démontre qu 'il y a des ratio-
nalis tes studieux qui commencent à enchaîner de tels 
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problèmes avec la réalité spirituelle. D'autre part, il 
y a des auteurs qui, préparés s•pirituellement. lient 
leurs possibilités sur ce terrain avec la nécessité de 
leurs enquêtes et r.echerches scientifiques. 

Les Congressistes envisagent qu'il est µéoessaire q½e 
les spiritualistes s 'intéresse.nt plus qu'ils ne l'ont fait 
,jusqu'à présent au facteur humain social qui vient 
totalement s 'insérer dans les, rapports scientifiques 
intéressant l'humanité entière. Ils invitent les hommes 
de science· à s'approcher d'un terrain immense, de 
recherches, terrain qui a été négligé jusqu'ici pru· la 
Science : de tous les phénomènes du subconscient en 
particulier et para-normal en général, puisqu'il est 
nécessairP- que la science donne son avis éclairé sur 
ce problème pour dissiper les illusions et les erreurs. 

Le Congrès met devant leurs responsabilités person-
twlles . précises et imprescriptibles tous les hommes 
de science qui se s.ervent de leur capacité intel!el}--
tue1le et des métl10des de la science pour des faits 
de guerre ou des c.as nuisibles à l'humanité. 

Les Congressistes souhaitent qu 'après · la terrible 
oxpél'ience de la dernière guerre, les forces de l'in-
tellect soient soumises uniquement au service du ra-
chat physique et moral de tous les peuples fraterni-
sant en un amour commun au nom de cette lumière 
que nous donne la vie que personne n'a le droit de 
nous ôter, à aucun prix. 

Lors de sa r éunion tenue à Paris, en Septembre, le 
Comité exécutif de la Fédération Spirite Internationale 
a dénidé l'adhésion de la F. S. I. au Conseil Spirituel 
Mondial. 

UNE VISITE ... 

Profitant d ' un passage à Tours entre deux trains, 
nous a v ons tenu, ma femme et moi, à rendre visite 
à la dernière demeure du corps physique de Léon 
D e nis . Aussi, ap rès avoir traversé la Loire, nous 
a vons lente{IDent gravi les méandres d'une étroite 
route montante et escarpée et nous som-mes arrivés 
a u sommet du cot~au tourangeau de Saint Symphorien 
que c ouronne ce cimetière Lassalle qui domine tout 
l,- val de Loire et toute la cité tourangelle. C'est là, 
da n s la deu xième tombe de la première ligne du 
39 "'• carré, que le 16 Avril 1927, la dépouille de 
l' illustre littérateur et orateur spirite a été déposée 
a près s'être séparée du lumine u x et prestigieux esprit 
qu• elle abrita pendant quatre-vingt une a nnées. E.t 
lorsque sous le torride soleil d'été tourangeau on a 
a ccompli ce pélerinage, on est bien récompensé de 
sa peine, car on arrive là, dans un havre de paix et 
de sérénité que l'esprit de Léon Denis avait bien 
mérité pour son co rps physique. 

Oui, la noble et majestueuse figure du brillant 
penseur, si simplement représentée sur un modeste 
médaillon de bronze, ne pouvait rêver mieux que ce 
douillet abri ozn/bragé de lierres et de rosiers. Le 
ca lme et la tranquillité de ce lieu incitent à la médi-
ta tion et au recueillement. Et ce fut pour nous une 
gra11,de joie que de trouver là cette atmosphère de 
paisible et réconfortante harmonie si favorable au 
but profond de notre visite : p la cer la futu re Fédé-
ration des Jeunes Spirites sous la Présidence d'Hon-
neur de l'esprit de Léon Denis. Grâce à cette visite, 
nous sommes maintenant certains que ce g uide pres-
tigieux veillera sur cette Fédéra'tion e t que nos amis 
invisibles qui nous ont tant poussés à la réaliser 
trouveront en lui un appui particulièrement précieux. 

Maurice GA Y. 

Société d'Etudes Psychiques de Nancy 

Dans la salle Saint-Nicolas, un public nombreux se 
pressait pour en>tendre parler du Caodaïsme. Son 
délégué en France, M. Henri Regnault, notre Vice-
Président, exposa en _termes clairs ce qu'est exacte-
ment cette religion, fondée en 1 9 26 en Cochinchin e. 
De jeunes secrétaires annamites se livraient très 
sérieusement., depuis 1925; à des expériences spirites 
au co_urs desquelles des Esprits élevés se rmanifes-
la ien.t fréquemment. Dans la nuit de Noël _ 1925, l'un 
d'eu x révéla être Cao-Daï et donna , les instructions 
nécessaires à la. fondation du Caodaïsme, bouddhisme 
rénové, spiritisme annamite, religion nouvelle en 
Eurasie. 

Gabriel Gobron fut, dès 1930, le délégué officiel 
en France, de ce Caodaïsme qui sera le trait d'union 
entre l'Orie nt et l'Occident. M. Henri Regnault rendit 
uu vibrant hom,mage à ce pidnnier du spiritisme qui, 
dans les congrès internationa;,x, sut faire comprendre 
à ·quel point il est nécessaire de répandre l'idée 
caodaïste en créant le plus grand nombre possible de 
sympathisants. 

Le but principal du Caodaïsme est d'arriver à une 
synthèse de toutes les religions et de toutes les 
confessions. Puisque l'Humanité est unie en nation, 
en pensée, en religion, il est indispensable de la 
réunir dans .une nouvelle con ception de l'Amour et 
de la Justice, pour amene r ici-bas une paix durable 
réalisée par la pratique du Bien. C e la exister a grâce 
au fait que les temples Caodaïstes sont ouverts à la 
vénération du Christ, du Bouddha, de Lao-Tsen, de 
Confuciu s, de Mahomet, et de tous les messagers de 
Dieu sur la terre, qu'ils soient spirites (Allan Kardec, 
Victor Hugo, Camille Flammarion) ou bienfaiteurs 
de l'Humanité. 

Po1.1r les Caodaïstes, Dieu « c 'est !'Incommensu-
rable , l'Eternel, le Très Haut, !'Absolu ; il n'a pas 
de Nom » . 

Tous les Caodaïstes ont pour devoirs la tolérance 
la -plus gra!lde, la bonté, la fra ternit é même v is-à-vis 
de leurs ennemis. Ils mettent e n p ratique la volonté 
exprimée par J ésus Christ lorsqu' il donna aux 
hommes l 'ordre de s'aimer le s uns les autre s. 

Le conférencier signale qu'il y a en ce moment, au 
Viet-Nam plus de deux ,millions de fidèles caodaïstes. 
Cela montre quel rôle importa nt cette religion nou-
velle peut jouer. 

Après cet exposé, M. Henri Regnault rappela ce 
qu'est exactem erut le spiritisme, il prouva sa réalité. 
Sous la -direction de Mme Nathan, présidente de la 
Société, une discussion fort intéressante fut instituée 
entre le public et le conférencier, ·qui répondit aux 
nombreuses questions posées. 

Avis aux.Groupes et aux Membres de l'U.S.F. 
Le prochain Congrès National Spiri tie devant avoir 

li eu en 1960 à Nancy, les groupes son t in vités à pre-
parcr dès maintenant leurs rapports. 

Nous rapp elons que le Congrès de J\J<i.9, a décidé que 
les qµe·stions principalE,s à étudi e1· se-raient : 

RéciacUon de manuels faisant connaître les différents 
aspects de notre doctrine adoptés aux divers degrés 
de culture •de,s hommes, des jeun es et des enfants, 
mais établis selon les principes exposés par nos 
:\![aîtres. L'instruction et Ja· form ation de chefs de 
groupe. Il est bien ,entendu que des rappor ts concer-
nant d'autres s ujets seront admis. 

Nous rappelons également que c',es t le Secrétaire 
g!'.néral de l''Li.S.F. qui est le Secrétaire général du 
Congr.ès. Prière de lui envoyer tous les• documents. 
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Message intuitif 
reçu par un Spirite isolé 

Le Spiritisme es L un des chapitre,s de la connais-
sance universelle,, un pont entre le visible .efJ le non 
manifesté habituel, la por te qui s'ouvre sur l'invisible 
et l'intangible ; c'est un coin du laboratoire universel. . 

Le qualifier de Science pure est une erreur- ; la qua-
lifier de religion ;;u · sens étroit où on l'entend en 
général en est une autre ; il procède des deux. En lui 
deux mains récalcitrantes, rivales -et souvent l].ostiles 
devront humblement se réunir : (Ses expériences doi-
vent {clairer la science et conduir<e à la vérité, c'est-
-dire DIEU). 
·. L'occu!Lisme, l'iniUation antique arrivaient ou arrivent 
à la pratique -d'un spiritisme ayant pour bases préa- · 
!ables une sciencie quasi universelle des connaissances 
humaines, une préparation morale et psychique 
intenses. 

Les occultistes et initiés, prêts aux manifestations, 
prémunis contre leurs dangers, étaient et sont comme 
des ingénieurs abordant la pratique. 

Le Spirite commun est l'ouvrier qui cherche à 
devenir contremaître et à gravir 1es échelons, en 
partant de la pratiquè pour se hausser à la théorie ; 
moins protégé contre les dangers, il monte par un plus 
dur labeur, il peut donner une importance trop grande 
à ce qui n'e•st qu'un chapitre du grand livre universel 
et le prendre pour le livre universel. (Il y a un p,eu 
du danger de la spécialisation si indispensable 
pourtant). 

L'adepte oc·culte a l 'écueil de l'orgueil du secondaire 
qui s 'imagine tout savoir (même ce qu'il n'a pas 
appris !) et regarde le primaire cle sa hauteur sans 
rfi!échir que tous deux épèlent le mêine alphabet ; 
l'un commence par les majuscules et l'autre par le,s 
petites lettres. 

Du large .. . du large... c'est l'humble tâcheron 
toujours qui met -à nu le filon précieux dont le chef 
tirera tout le prix ; l'un complète l 'autre ; l'un n'est 
rien sans l'autre I Entre le chercheur équilibré, cons-
ciencieux spirite et son frère d'occultisme il n'y a 
qu'une mince _cloison que l'amour et l'humilité (c'est-
à-dire la véritable intèlligence,) doivent faire tomber 1 
Qu 'ils fassent taire la masse « snob » des deux camps, 
bande d'hurluberlus qui se , contentent de mirages et 
ne peuvent avaler qu 'une nourriture, « prédigérée » 
par d'autres et à si petites doses ! 

Ils sont les résonnateurs creux qui reforcent les 
divergences. 

Note aux Chefs de Groupe 

Le Comité de l'U .S.F., informe les groupes qu"il peut 
délégue,r, à la demande et après entente avec eux, des 
conférenciers pour aider à la propagande et à la dif-
fusion de nos idées. 

Voici des noms de conférenciers et des sujets de 
conférences. 

Henri Regnault. - Tout ce qui ,est relatif au spiri-
tisme. 

George's Gonzalès. - Les Radiat;ons humaines (avec 
e,,,périences. - L'existence de l'âme chez les animaux. -
Les Rêves prémonitoires. - La mort n'est pas. - La 
Prière, force psychique. - Les Médiumnités. - L'Evo-
lution sur terre et dans l'au-de1là,. etc ... 

André Dumas. - Tout ce qui a trait à la science de 
l'âme et au spiritisme. 

André Richard. - La détection psychique. - Le phé-
nomène médiumnique. - La Réincarnation. - L,e Rôle 
Social e·t Moral du Spiritualisme. 

Mme Suzanne Misset-Hopès. - La Philosophie du 
spiritisme., et en général, tous sujets se rapportant au 
spiritisme, à la demande. 

Henri Boit.el. - Les 1101D.1 psych!quea. 

Notre action en Province 
Notre vice-président a fait des conférences de propa-

s ande à Tarare, (,Rhône ) et à s t~Gilles-s.-Vie (Vendée,). 

Madame NATHAN à Paris 
.\!me Nathan, présidente · de la Société d'Etud;es 

Psychiques de Nancy, a fait dams la salle de l'U .S.F., 
une très intéressante confér,ence au cours de laquelle 
elle a rappelé les résultats obtenus, devant elle, au 
co urs de nombreuses séances d'expériences spirites. 
DE-p uis déjà longtemps, elle se livre à des recherches 
oui lui ont donné la certitude de la survie et -de la 
communication possible entre les vivants et les morts . 
Donnant à son auditoire connaissance des procès~ 
vE:rbaux établis, au moment des expériences, elle a 
s.ignalé des preuves d'identité indéniables. 

CONGRÈS DE 1949 
Dans notre compte rendu du Congrès des 2!1 et 

25 Juillet, nous avons omis de mentionner . le télé-
gramme ,envoyé par notre ami Achille Biquet, prési-
dent de, l'Union . Spirite Belge au nom de cette frater-
nelle société, et souhaitant à l'Union Spirite française 
un grand succès et un travail fructueux. 

Ge télégramme fut lu par notre Vice-Président 
Regnault, avant le commencement des travaux. 

Nous tenions à ce que c-e fait, ne soit pas oublié 
en raison cLes relations étroites qui se sont nouées 
entre le,s deux sociétés sœurs. 

G. G. 

Consécration au Spiritisme 
Le Dimanche 21 Août, au cours d'une réunion 

intime des membres titulaires du Foyer de Spiritua-
lisme de Douai une amicale ·présentation a eu lieu. 
A cette occasion le Président du Cercle, M. A. Ri-
chard prpnonça l'allocution suivante : 

Mes chers Amis, 

Nous avons ce soir l'agréable m1ss1on de recevoir 
dans notre grande famille spir~te la jeune Mireille 
MOCQ, petite-fille de notre ancien président Louis , 
MARIN. 

Comme je l'ai signalé, lors de précédentes céré-
monies a nalogues à celle• d'aujourd'hui, la consécra-
tion au Spiritisme est très différente du baptême 
religieux . 

Ainsi que vous le savez ce dernier aurait pour but 
d' effaéer un « péché originel )) q ui frapperait chaque 
être humain. ' 

Le bap,tême est un sacrement individuel alors que 
la consécration au Spiritisme est _un acte collectif : 
c'est un engagement, pris par des tiers, de diriger 
une autre personne vers les conceptions spirites et, 
quand il s'agit- d'en enfant, de l'élever conformément 
aux enseignements de la doctrine·. 

Au point de vue éducatif il n'est pa s suffisant de 
. faire connaître les bases de la philosophie spirite -
la croyance en l'immortalité d e l'âme et aux mani-
festations des décédés - il faut encore que les pa• 
rents-, aidés par les parrain et marraine désignés pour 
les seconder, s'efforcent de développer la conacionce 
et la peraonalité morale de l'enfant. 

Pour cela ils doivent : 
. 1 ° lui apprendre à être détaché de• biena matériels 
(notamment de l'arii•nt) en lui faisant comprendr~ 
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·)a grandeur , d'une• existence sans apparat, toute de 
sÎimplicité et de travail ; 

2 ° lui indiquer le but de la vie qui doit être la 
progression morale de chaque individu et la recherche 
de la Vérité. · 

3 ° lui montrer la solidarité qui unit tous les êtres 
et la nécessité de l'amour du prochain. 

Le croyant religieux doit se comporter en se con-
formant à des dogmes, par obéissance et parfois par 
crainte. 

Le spirite doit acquérir le savoir qui le fait agir 
en connaissance de cause. 

D'un côté se trouve la foi du charbonnier, de 
l'autre le résultat du travail et de l'effort journalier. 

A l'heure actueHe nous ne pouvons pas juger quelle 
est la meifieure méthode éducative ; c'est l'avenir qui 
rétablira en déterminant le rendement moral. 

D'après le Spiriitisme, l'être en venant sur terre a 
u ne destinée et une tâche à remplir en rapport avec 
des événements du passé et son degré d'évolution 
acquis au cours d'existences antérieures. Une céré-
monie quelle qu'elle soit ne peut, à notre avis, modi-
fier la trame de son destin ; cependant il est possible 
d'alléger la tâche de chacun, et de l'enfant en parti-
culier, en le soutenant ,et en l'aidant. 

Aussi nous terminerons cette allocution en deanan-
dant à Dieu que la petite Mireille MOCQ soit assistée 
et protégée par de bons Esprits et des guides sûrs 
qui la dirigent dans la voie du Bien, de la Vérité 
et de la · Bonté et que les parents, le parrain et la 
marraine remplissent avec · auccès leur rôle d'éduca-
teurs. 

Nous souhaitons enfin que son nouveau passage 
sur notre monde apporte à cette enfant le plus grand 
profit pour son évolution spirituelle ; tous ses amis 
du Foyer l'aideront pour arriver à ce but >>. 

La cérémonie s'est terminée dans une atmosphère 
de parfaite cor.dialité, laissant à tous l'impression 
heureuse de la nécessité de sembla'bles manifestations 
à l'égard de l'enfance, de la part de ceux qu'anime 
la foi spirite, qui sont sincèrement convaincus de la 
Survie de l'âme, de ses succesaives et nécessaires réin-
carnations. 

LIVRES ET REVUES 
Sciences occultes ou • 25 années d'occultisme occi-

dental, par le Dr Philippe Encausse. Ocia : 975 fr. -
Cet ouvrage s'adresse 'à tous ceux qui désirent con-
naître à fond la véritable personnalité de Papus. Le 
prix Michelet a été décerné à l'auteur, car ce livre est 
à la fois littéraire et historique en ce qui concerne 
l'occultisme contemporain. On y trouve relatés, par une 
plume alerte e-t attachante un grand nombre d'anec-
dotes et de documents concernant Papus, les iRose-
Croix, le Martinisme, le Spiritisme, Saint-Yves d'Al-
veydre, le grand Guérisseur Philipp.e, de Lyon et d'au-
tres personnalités du monde des lettres et de la 
Presse. 

Tous les faits cités sont appuyés par des preuv,es 
irréfutables, par des t émoignages, copies ou photogra-
phies d 'originaux qui donnent une val eur indiscutable 
à l'ensemble. 

De nombreus,e'S gravures ou photogravures illustren t 
ce, volume, rendant le style vivant, puisqu 'ils limitent 
les effets de l'imagination pour les remplace,r par des 
vues obj,ectives. 

L 'ouvrage du docteur Encauss.e es t un livre à lire. 
Nous tous spirites qui avons eu l'occasion de con-
naître Papus au moins de nom, ne pouvons que féli-
citer son fils de l'important travail qu'il vient d ',effec-
tuer et .dans lequel il nous expose d'importance 
l'œuvre accomp.Jie par le grand occultiste et ses à~côtés . 
i-.-'.i-1 Ll 1 ' G. G. 

Les phénomènes médiumniques et le spiritisme 
(Tome II de Le Spiritualisme expérimental à la portée 
de tous, par M. André Richard (chez l'auteurr , 53, rue 
du Cautelen, Douai, Nord : 80 francs ) . ..!_ Publié « en 
hommage à ~ adam e Lucille R., qui, pendant plus de 
quarante ans a mis ses r emarquables facultés médium-
niques à la disposition de tous avec un complet dé-
vouement et un total désintéressement », le tome II 
de 1-'œuvre d'André Richard donne des preuv,es de la 
réalité du spiritisme. Comme il l 'écrit très justement, 
« personne n 'a imaginé une théorie spirite ; ce, sont les 
faits qui l'ont établie eux-mêmes par des déclarations 
enregistrées au cours de phénomènes observés dans le 
monde entier, même chez des incroyants et des maté-
rialistes ignorant tout du spiritisme ». 

L 'ouvrage du vice-présid ent de l'U.S.F. a d'au tant 
plus de valeur que notre ami a débuté , comme ,:,xpéri-
mentateur, en 1908 clans le groupe spiri te dirigé par 
son grand-père Jules Jésuprêt ; celui-ci, depuis 1880, 
était, dans le Nord , un propagandiste spirite t rès res-
peeté. André Richard est égalem ent médium écrivain . 
Sa conviction absolue est basé,e, écrit-il, sur des « mil-
liérs de faits » . Cette certitude deviendra celle de se-s 
lecteurs de bonne foi acceptant de suivre son exemple 
et ses cons-eils » . 

Histoire e!f. Philosophie du Caodaïsme, par Gabriel 
Gobron (chez Dervy, 18, rue du ;\lieux-Colombier , P aris: 
400 francs ). - M . Delecourt-,Gallois, exécuteur testa-
mentaire de Gabriel Gobron, a réuni des documents 
écrits ou rassemblés par son ami entre, 1937 et -..1939. 
Des photos, de,s notes et une importante- introd uction 
ont été ajoutés par lui, en plein accor d avec Madame 
Marguerite Gobron, veuve de !'écr ivain. Et cela nous 
donne un très heureux complément à l'Histoire du 
Caodaïsme que j'ai signalé en ,j uillet 1948 à l 'att ention 
des lecteurs de Survie. Gomme l'écrit très ,justement 
M. Delecourt-Gallois, « le Caodaïsme, c'est une syn~ 
thèse religieuse qui , en Espri t et en Vérit é, tend à 
harmoniser tous les• humains avec les lois de !'Ordre 
cosmique. 

« Pour pénétrer les ri tes de cet te religion, à la fois 
nouvelle et très ancienn e, il suffi t d 'être s pirituelle-
ment libre, intellectuellement sincère, cordialement bon 
et physiquement au service du Bien ... Le Caodaïsme, à 
côt6 de la partie inspirée, possède en lui , en plus du 
« message », tout un ensemble de propositions don t 
la netteté et les précisions sont un charme pour la 
Raison comme une évidence pour l 'Inbelligence. Que 
ces propositions raisonnables soient en plus, ou 
d 'abord « messagées », ou « inspirées », cela ne fait 
qu'ajouter une progre-ssion mystique au rayonnemen l, 
a ttractif de la Doctrine qui tend de tou te sa force 
divine ou humaine au Vrai fondamental, au Beau inté-
gral, dans la pratique du Bien universel ». 

La Revue Spirite (à Soual, 'l'arn). - 'l'rès intére,ssants 
articles, notamment occultistes et prestidigitateurs , 
par Luc Mégret ; le spiritisme rationnel, par Philippe 
Pagnatl; sourvenirs sur l 'époque héroïque, par Hube,rt 
Forestier. 

Force,s spirituelles (3, rue d e,s Agaches, Arras, 
P.-de~C. ). On y trouve, entre aut res articles : 
Le spiritisme rendra l 'homme bon, par L. Péjoine ; 
Les Guérisseürs ob tiennent-ils des résultats, par Louis 
Pascal. 

La Tribune psychique (1. r ue des Gâtines, Paris-20e. 
--- Parh1i de très intéressants ar ticles, signalons no-
tamment:• A la source, par Mme Misset-Hopès ; De l 'aide 
sup érieure .et indéniable ; Les entêtés de l'Au-delà 
envers les ètr es humains, par M. Plat . · 

Initiation et Science (78, Champs-Elysées, Paris ) . -
Articles très in téressants, tels, par exemple : La Man-

, dragore, par le R. P . Joseph Sylvain ; L 'alchimie, par 
Jean Shœbecq . 

Henri MGNAULT. 

Pour les ouvrages mentionnés, s'adresser aux éditeurs et non à l'U.S.F. 

Le. Gérant : André DUMAS. lmp. Durand, La Varenne. N° 31.0892 
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